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GRANDE ASSEMBLEE LIBERALE A RIM0USK1, DIMANCHE
l/ancien premier ministre parle 

de scandales dans Pad ministra­
tion de la province, et promet 
un gouvernement pour tous et 
non seulement pour quelques 
favoris.—Iaî chef du parti libé­
ral s’adresse particulièrement à 
la jeunesse.—Dans un discours 
énergique, Phon. T.-D. Bou- 
chard commente l’expulsion de 
M. F.-J. Leduc du gouverne­
ment Duplessis.

cl à l’organisation du parti. Dans pulatiou réalise qu’il y a quelque 
les cadres de ces groupements, chose d’un peu étrange dans celle 
spécifia M. (îodbout, seront admis façon d'agir, puisque M. Duplessis 
tous les citoyens d’esprit libéral, compte 77 députés parmi lesquels

nemenl a fermé les marchés routes <ic rangs améliorées?
étrangers eu abolissant les agen­
ces commerciales qui faisaient 
connaître les produits du sol qué-

La première assemblée de l'hon. 
Adélard (îodbout, depuis qu'il a 
été consacré chef du parti libéral 
par une grande convention, a 
remporté un franc succès diman­
che. t Ht* foulenombreuse s'est 
rendue à Mimoiiski, de tous les 
comtés du bas du fleuve, pour 
applaudir U* chef libéral, M. Mou­
chard et les orateurs qui les ac­
compagnaient.

Les chefs libéraux ont fait le 
procès de d'administration pro­
vinciale actuelle, et ils ont reven­
diqué le.s droits de tous les ci- 
tovens à une administration au 
profil de la province et non seule­
ment de quelques favoris. L'hon.
M. (îodbout et son collègue, l'hon. 
T.-D. Mouchard, ont fait une char­
ge vigoureuse contre M. Duplessis 
et les ministres du cabinet.

Le chef du parti libéral a lancé 
un appel enthousiaste à la jeunes­
se de la province de Québec, qui 
bénéficiera plus que tout autre 
d’un changement de régime et M. 
(îodbout a esc plissé les principes 
de son parti en matière de finan­
ces publiques, d'agriculture, de 
colonisation, d’instruction publi­
que, de voirie et d'aide à la jeu- 
nese et aux cultivateurs. M. 
(îodbout a déclaré cpie l'anarchie 
règne dans les rangs du parti au 
pouvoir et que le premier minis­
tre, ne pouvant endurer de con­
tradiction. sort ses ministres les
uns après les autres. Son gouver-

» *

nemenl est en voie de devenir la 
chose d'un seul homme, ce qui est 
contraire* à notre sens démocrati­
que.

Le chef du parti libéral a ajouté 
que le peuple s'attend à des actes, 
après les promesses qu’on lui a 
faites, et <|il il faut tarir les sour­
ces par lesquelles s’écoule le plus 
clair des revenus de notre pro­
vince.

M. (îodbout s’est particulière­
ment attaché à la discussion du 
problème de la jeunesse. Le gou­

re à ^ *•
raison de $200.000 par jour, c'est- 
à-dire que chaque jeune se voit 
charger d une dette de ÿli par tète 
a chaque jour de l'administration 
Duplessis. Kn retour, qu’esl-ce 
que la jeunesse reçoit?

('.elle question, M. (îodbout la 
pose également aux cultivateurs.
Du a ferme îles débouchés com­
merciaux c|iii leur étaient ouverts 
eu abolissant les agences commer­
ciales en «pays étrangers; les asso­
ciations agricoles n’ont plus l’en­
couragement du gouvernement 
qui leur permettait d’être eflicaces.

Mariant de l'éducation, M, (îod- 
boul a situé au premier plan celte 
question qu’il estime vitale. La 
formation générale de nos jeunes 
gens est bien ce qu'elle devrait 
être. Mais la formation spéciali­
sée. celle qui permettra aux nôtres 
de prendre leur place dans le pays, 
d’etre patrons et maitres où ils 
sont subalternes, particulièrement 
dans les industries qui exploitent 
nos ressources naturelles, est loin 
d’etre parfaite. Le gouvernement 
actuel ne lui attribue pas les cré­
dits qu’ii faudrait pour donne! 
une véritable orientation profes­
sionnelle et une compétence assu­
rée à nos jeunes.

Le chef du parti libéral a an­
noncé que chaque comté, chaque 
paroisse de la province était invité 
à former des groupements libé­
raux qui travailleront au soutien

les libéraux de vieille souche com­
me les adversaires d’hier qui ont 
été trompés par les promesses de 
M. Duplessis.

L’assemblée était présidée par 
MM. le Dr J.-L. Moreau It, Alfred 
Gagnon et Lucien Sasscville, pré­
sident de la jeunesse libérale. On 
remarquait sur l’estrade, M. Eu­
gène (îodbout, père du chef libé­
ral, M. Amédéc Caron ex-député 
des lies de-la-Madcleine. M. Léon 
Lasgrain, député de la Hivière- 
du-Loup, M. Martin-Cî. Lepage, 
pro-maire de Kimouski, M. Alph. 
Mcaubien, ex-député de Ternis- 
eouata, M. Kmmanuel Danjou, ex­
député au fédéral, M. .1. Dufour, 
ex-député de Matapédia, MM. Per­
rault C.nsgrain. (’..IL, I..-P. Lizotte, 
etc.

Les orateurs furent M. Léon 
Cnsgrain, député de Mivière-du- 
Loup, M. Amédéc Caron, M. Km­
manuel Danjou et M. Lucien Sas­
scville.

L’HON. M. GODBOUT
“.le vous remercie de votre ré­

ception sympathique, .l’étais as­
suré avant «l'entrer dans cette 
salle du sentiment qui m’y ac­
cueillerait à cause du sentiment 
avec lequel j’v viens moi-même 
vous rencontrer. Si je suis tou­
jours heureux de revenir dans 
mon pays natal, vous pouvez être 
assuré que ce n’est pas honteux 
que je reviens aujourd'hui. Je 
sais que dans cette région comme 
dans toute la province, la popula­
tion a eu en PJ.'Hi un soupçon à 
l’égard des libéraux qui sollici­
taient de nouveau le suffrage po­
pulaire. Nous nous sommes pré­
sentés devant vous avec un passé 
qui était intact, qui reste intact et 
qui constitue quelques-unes des 
plus belles pages de l’histoire |H)li- 
lique du Québec."

"Nous avions comme adversai­
res des gens que je laisse se qua­
lifier eux-mèmes, après nous avoir 
accusés pendant des mois d’etre 
des voleurs, des voyous, de n’ètre 
pas dignes, suivant l’expression de 
celui qui vient d’être destitué, de 
la confiance populaire, méritant

il ne trouve personne pour adini- becois. Nous vous aiderons par 
nistrer ces départements. M. Du- des octrois que nous donnions à 
plessis s'est chicané avec tous lis vos sociétés d’agriculture, aux 
anciens libéraux qui avaient frayé cercles agricoles, etc. Que fau-on 
dans son entourage, et il frappe aujourd'hui maintenir et dé-
maintenant avec la hache dans les j velopper ces enivres, on oublie 
rangs dis plus purs conservateurs, que la prospérité du cultivateur 
C’est peut-être sa façon de s’amu- est le grand facteur de prospérité 
ser, mais le peuple s’amuse aussi, de toutes les autres classes de la 
en attendant l'occasion «b* re- société. Kl si l’on ne recommit 
trouver les libéraux au pouvoir et pas ce principe, et si fou ne rend 
de manifester son opinion sur pas les culli\aleuis satisfaits de 
l'administration actuelle. leur sort, le problème du chômage*

Si je suis heureux de venir ici, continuera à se compliquer, 
je le suis particulièrement d'y 
être l'invité de la Jeunesse Libé- Aux ouvriers

Qu'a-t-on lait, par ailleurs, sous 
le rapport de l’instruction publi­
que, département le plus impor­
tant, parce que préparant les gé­
nérations à venir. N’a-t-on pas 
uniquement cherché à introduire 
la politique au comité protestant, 
en \ ne de pouvoir le taire, sans 
doute plus tard, dans le comité 
catholique? il me fait plaisir de* 
reconnoitre que le cierge du Que­
bec a toujours fait honneur à son 
rôle dans le domaine «le l’éduca­
tion. et «pu* le seul th'Voir «le l'Etat 
doit constater uniquement à se­
conder ses eflorts sans aucune 
tentative de contrôle «pielcompte.

Jeunes gens du Québec, vous 
il'êtes pas appelés a devenir «b*

S
V*

raie. Déjà il va quelques semai- Ouvriers « i « * la province, quelle simples maiuruvres ou «les por-
nes, a (occasion du congrès libt- assistance réelle avez-vous reçue leurs «l’eau «*l «les scieurs «b* bois.
rai, il a été réconfortant, il me vous-mêmes nous avons otlert, | Vous «levez être rois «lans v«dre

%

semble, de voir la Jeunesse y par- «ai lîk’ltî une politique agricole royaume, rois «le l’agriculture, 
liciper «ai aussi grand uonihiv. pour la province agricole «b* Que- rois «b* l’industrie, rois partout.

bec. Nous (tonnerons prochaine- Vous avez besoin d'être préparésJ'ai b* plaisir «b* dire «pie les jeu­
nes y étaient représentés dans une mt.n|% c'est-à-dire dès «pie retour

lies au pouvoir cette politupn* 
agricole. Nous voulons agrandir

proportion d'au moins eimpmub 
pour cent des délégués.

En 19.16, après les appels lar- |<* domaine «b* la ndouisaliuu. Le 
movants du premier ministre ac- rendement «le nos terres pourrait 
tuel. «pii dans ce temps-là pleurait être facilement augmente en pla­
sm* le s«u*t «te la Jeunesse, et pro­
mettait iimii seulement «lu soleil à

à e«* rôle, «*l c’esl le devoir du 
gouvernement «b* vous en faciliter 
les moyens.

L’éducation

Le gouveru(*m«*nt «b* M. Duples-

tout elnioudc tous les jours, mais p.s \ ides «lans mis vieilles parois 
aussi toutes les nuits, apres avoir MVS.
tout promis à la Jeunesse, «pie lui Le gouvernement ne comprend 
a-t-il donné sinon des dettes et des |);|S rr||r polilbpu-, préférant en-

çanl les lils des cultivateurs a côte sis ,,*., |.,j| pour aider l’édti-
dc leurs pères, remplissant ainsi f-i|je»n dans la province <b' Qué-

obligations qu'elle ne pourra ja­
mais rencontrer. La Jeunessi

\over des colons dans le lomi «b1 
I * AI » i 111 » i ou autres régions ébii-

comprend que le priueipe même j j.mVs sans lui apporter aucun st 
«lu parti libéral, c'est d'envisager cours mom

bec. Nos maisons d*cns(*igucmcnl 
ont besoin «b* l’assistance finan­
cière du gouvernement pour don­
ner à la jeunesse l'enseignement 
specialise, l'éducation dont elle a 
besoin pour jouer b* role «pii fal- 
Icnd dans la province. Nous 
avons, dans l«* clergé «b* notre pro-Lu poiiliipu* «lu iv

l’nvcnir au lu-u «l’avoir les veux tour a la Irnv sur 1rs Irrrrs <|ui, vj|U-«\ la largeur <lr vue ri la géné- 
touriu's vers le fiel. Nous voulons exislei.l «léjà. cYsl la |><,liti<|ue qui msjU-. t|11’j| nolls ,,our
vous donner «les lois nouvelles rnuviciil à la province <!«• Québec,
pour tous les problèmes nouveaux Après moins de «leux ans d'nd-
ct c’est pourquoi nous sollicitons minislralioii le g«.uvernem«-nl Du- préparée convenablement au rôle 
votre adhesion au parti liberal ou |,|t.ssjs augmenté le prix «1rs
vous aurez voire mol a dire, où ,.no,ais chimiques de *13 et *1 I.
vous trouverez des amis «pii vous <|ts; rj s)q. rr|;)

donner à l'éducation l’orientation 
voulue afin «pie la jeunesse soil

prépondérant qu'elle aura à jouer. 
La province est riche en res-

. 1 sans aucune sources naturelles et c’est notre
tendront la main <*l «pu \«iu*> rnisim mi aiiciiim i'sii«',i*«* de in^li* • • • •, , • ... . ,,1 i.iisoii m am um « sp« « « u< jusu- jeunesse «pu doit en bénéficier. Il
aideront a preparer votre vie. Jeu- m.,,!;.,., nnss;uc. i,. nuis v.r , , , . ,; 1 . mauoii possum. .u m puis y Inilt «pie le gouvernement, et cesl
lies gens de ma province, entrez vml. r.l{nm.:r Mlll, « Kll:v<llli. *h i \«m «i a«mi mnm <pi< u sm\am. Cl. qUl* nous nous proposons «b

Apres axoir t<»t11 promis a la clas­
se agricole, on a jelé les yeux ail­
leurs et ou a oublie les cultiva-

dans les rangs libéraux. Nous ne 
vous promettons pas <1«* nous faire 
un avenir «pie vous n’auriez pas 
b* courage «b* préparer voiis-me- 
mes, mais nous vous promettons 
une législation «pii vous aidera 
dans toute la mesure du possible. 
Nous vous promettons la collabo­
ration la plus sincère, la plus

lain*, encourage les maisons d’en- 
s«*ignemenI, les aide linanrière- 
nienl pour leur permellre de don- 

leurs. .IVn|)«'tc «|iic les cultivn-1 n.||o préparation à la jeunes-
lems de Québec, voudront revenir S(. .|l.lllu..SS(. m.,jS( ,.n aidanl liiian- 
à ceux « [il i ont déjà compris bail* 
problèmes. Lois «lu congrès li

i
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La
Coopérative Fédérée de Quebec

Succursale de Princeville, P. Q.

Offre aux cultivateurs un marché 
avantageux pour la vente de leurs porcs, 
boeufs, veaux, agneaux et tous les pro­
duits de la ferme eu général.

Cette môme succursale tiont tou­
jours en magasin un assortiment complet 
de farine, grains et moulées.

DEMANDEZ NOS PRIX

!
Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault &. Girouard

AVOCATS
ARTH ABASKA, P. (J.

Bureau de Perrault A Perrault,
Hue «le l’I^lise

1/llONOKAIfUC J.-E. PERRAULT, C. H., 
WM.PH II) GIROUARD, R.A., H.C.L., Ml*. 

Tél. Hell et Local

JOHN F. WALSH, C. R.
AVOCAT

Bureau : En face du Bureau de Poste
ARTHAUASKA, P. Q.

12 mai 1 an

Cartes «P A flaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHAMASKA, P. Q.

Entrepreneur <ic construction de toutes 
sorte*. Manufacturier de portes et châs­
sis. Bois de construction U vsodrs. 
Tournatfe, découpage, bols préparé.

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Edifice Transportai ion 

I.V2 St'Jacques Ouest 
Chambre 420 - - MONTREAL

Tél.: PL 8601 - Hé*.: AT 7474
l)e PéInde legale 

HissounetIe. Pinard «X Pei’raiill

eincmenl les collèges classiques
M1 * i nom I préparés pour donner

............... M‘o*. membre de la j „,K. cx. rllenle formation « In j0».
......-, ..., . ........................... .. r "vi*il1'’ î«’ "V’u'is I»«s «li«'U‘| nesse. il ne raul pa ses snv cr dYx-
plnlol «letre jetes mix cumiLs. sympathique pour laire «le noue i . eimlîmiee \ .•.•it., o.
Nous revenons «levant vous, elec- j provmeo un pays ou .1 lad hua sioll u. pI.omi(.r mjnis,n. act,u.| ,VM.r ,((|ls l(.s
leurs de la province, la conscience'vivre. S i.si ncrmis «b* «bmiicr un l»(.n .I 1 ,,MS in u«"lll<l l,M 1,0,1 noire leuncssc, sc prepare.en paix et Iraiiquille. Je n ai pas n . . .. 1 « «ms.dl IYsi»èi«. •. i il Jit une 111 1 Pour la leunesse icoiistn. .i«s|kic «i-i-ii oïl «ni»
honte de mon ]>asse, et je sais «pu

dans le bas du Fleuve, vous pou­
vez être assurés qu'il règne actuel­
lement dans tout le reste de la

Il faut que 
. Rre. Nos

Pour la jeunesse ! conseil. J espère a-t-il «lit, que jeunes seronl les mis de l’ngriciil-
..... . i vous ne chercherez pas, au iimins t• ■ ril;c j., r;,wi.i

Nullement einlelte la province a1la population sait parlaitement à Jeunes gens «le ma province. lm |,ommr (jr |., Njrj|j(. “uang” r ic | /S
«pioi s en tenir au sujet de lndmi- est-e^ «pie 1 avenir vous semble J |»nUr «|Uelle raison, je vous le «le-1 pn*parer
n is Ira lion du parti lilxTal et de meilleur aujourd'hui quVn UVMï! | ,„s„ide. Léon Cnsgrain, T.-D. Mou-
ceux «pii y ont contribue, (.et en- a-t-on réalisé les promesses qu'on ! « hard, le Dr Moreau, tous les au
thousiasme que vous manifestez, vous faisait alors qu’on vous ma- irrs bons viepx libéraux «pii sont

il. tes ta it taut de sympathies. Lad jt-j> alors que nous passions par
ministration actuelle n«mis a en ,jrs p«m|)s ditliciles, «pii oui restésI beaucoup pour la province eu
ciel t é à raison de $2 par tête cha- ; dans le vaisseau libéral et ont Ira- N(,,’lu du plan Mogers-Milodeau.

province et non |)as seulement j que jour, soit en ce «pii vous cou-j vaille à en réparer les avaries, ne \*h\is la population sait que au
chez les anciens libéraux qui nous cerne une augmentation quoti- j seraient-ils pas dans la lulle? P«»»*d «le n ne agricole iiolainmeiit
étaient restés fidèles, mais aussi ( «tienne «le la delte de $20(I,(M)0., ..près avoir Irnvaillé hon..(*!ement
chez les gens «pii, pendant un L'ne administration de promesses, ; pend;....... . «nun/.e, vingt
certain temps, ont combattu Ici c'est cela. Jeunes gi*us de Que*- 
|mrli libéral dans cette province. | |,ce. c’esl vous, el non mais, qui

Le Plan Rogers
Le ministre «in commerce, M. 

Milodeau, s«* vante d’avoir fait

an»

paierez toutes ces dettes. C'est déLe peuple* de cette province n a 
pas été lent à comprendre qu’on 
n’a pas droit de sacrifier l'avenir 
d'nne province aux intérêts moi-] déliai Irez désormais «lans les en

dans la n i«* puhliipie, n'aurions- 
nous j)a» b* «Iroil «|«* contiuiH*r à 
travailler avec vous tous, fibé-

sormais vous «pii eu supporterez r;iu\. «pi.imi nous re\iendmn.s an 
les intérêts et c'est vous «pii nous] pouvoir et alors «pie la vague esl

bonne ' la Imnjue esl réparée, les 
Ilots sont devenus |>los déments, 
et la \ictoire s’annonce prochaine

l’id«‘s el mesquins d’amis politi- trav«>s «pie ees dut tes minuit mises 
«pies et qui constituent le fait le sur votre route.
plus déplorable qui ne se soit ja- Je voudrais repasser l’adminis- j et eclalanh*. Vous pouvez être 
mais vu sous le soleil de Québec. | (ration des divers départements i assurés, libéraux «le la Ni«*ilb*
I el l’sl 1,41 (llli explique le mouve- (|(. |., province, non |>as pour alla- que le peuple* «b* cette proNincc

«pier le gouvernement actuel,# car i veut travailler avec nous et ré-
notre politique u est pas une poli- dame pour la proNincc* mie a«lmi 
ti«pie de liaine et nous 1 u* nous uistruliou lioiniele «•! pr«igressiv<’.
demandons pas de hair nos adver- i (»dle «pie p«*iulaut des années le
sa ires. Mais je veux repasser parti libéral vous avait donnée.

ment «pii s'élève un peu partout. 
Or, je suis asuré que si M. Du­
plessis tarde ipiehpu* peu à faire 
des élections, il aura autant de 
difficultés, dans quchpics mois, à 
trouver des candidats qu'il «*n 
éprouve maintenant pour se trou­
ver des ministres.

A la hache

A-t-011 déjà vu, en effet, un pre­
mier ministre, conduisant déjà 
deux ministères, en plus de la di- 
rection générale, prendre encore 
l'administration d’un quatrième 
département? Je crois que la po-

cctte administration pour tàelu 
«b* chercher où sont allés les mil­
lions que l'on a empruntés et «pii 
engagent votre avenir.. Cultiva­
teurs de la province, les avez- 
vous, ces millions; «lans le déve­
loppement de l'Agriculture b* mi­
nistère de l’Agriculture ne s'inté­
resse pas au sort des cultivateurs. 
Quelle assistance réelle avez-vous 
reçue depuis deux ans? le gouver­

nons luisions beaucoup plus sim 1 Is. 
autrefois, (pie le goiivcrnciucul 
acliiel uNec le concours d'OIlnwa.

L lion. M. (îodbout parlant ici 
«b* l’cmpieh* «lu comité «les comp- 
les publics, «lit qu'il était au nom 
lire de ceux «pie M. I Uiplessis qua 
liliait de voleurs el «pi il est encore 
«n liberté. Je suis encore en

(à suivre à la 6e pa***

Philippe Marchand, c.k.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, P. <1
Unrcnu : IlôlcI-dc-Villt*

NOTAIRES
C. R. GARNEAU

1 ^., 1 . L. 1..
NOTAIRE

ARTHARASKA, P. (J.

B. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAI Kl-

Syndic clans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Manque Provinciale 
YKTORLVYILLE, P. (J.

JO (lia*, «i IM.

FÔRTIER F HÈRES
T li I NT U RI ERS-N ETTO YEURS 

RRESSEURS
Pour vêlements de Dames et Messieurs 

Fourrures, Garnitures de Maisons.
Etc. Etc.

Attention spéciale aux commaiulcs 
par la malle

•1 St-Henri — Victoriaville
Tél. 486

21 junv. j.n.o.

A. I. LEHOUX
Manufacturier de 

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
Aussi lettrage et gravage des 

Monuments Funéraires 
Agents demandés partout

Boite 2:i:i - PRINCEVILLE, Qué.
4 juin 1 au

RODOLPHE
BEDARD

Mureau établi en 1908
EX P EJtT-COMPT ABLE

licencié et ajfreo 
( Chartered accountant)

ConsultaUons pratiqua* an 
matières Commercials* 

et Financières
425, Avenue VIGEK, 

Montréal

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant des Hôpitaux de Paris 

SPECIALITE :
VEUX—OREILLES—NEZ—GOUGE 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement «Je verres et mont u "es

1115 rue Notre-Dame. 
VICTORIAVILLE, Qué.

Eu hunt de la Rumpic Canadienne 
Sut innaiu

1 juin 19:J8

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Danse de millions
Ln mol mnintenniil des autres 

dépiirb*m«*iils, j<* vous b* «lenuili-j 
de, avez-Ninis vu le» millions volés j 
pour In voirie dans l'ainélionilion 
de nos mules? Ions les chemins

I hiblié el imprimé b* jeudi 
par

L’Imprimerie d’Arthabaska. Inc. 
Propriétaire 

Arthalmska, - P. (J,

AVIS

\ BONNEMENT
•*1JM) pur un—r»0c. par MiiiiKtri 

néerssnfreinent d*avance

• • • •Insertions, lu ligue
1 • . » . 1,..../.. Insertion* Miliséipientes ............ 20secolldtlII (.S Olll ele ahaildoniU S j H;lp|i.lm.v Mariages, Sépultures 2f»

dans la province, y a l-il une pa-
roiss* cpii n'ait pas élé sacrifiée
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M. Meighen réapparaît

Nous nous souvenons avec quelle uppréhension justifiée la pro­
vince de Québe cconsidérail M. Meighen alors qu’il était le elief «lu 
parti conservateur. Sa mentalité <1 imperiuli.'de et son peu de consi­
dération pour le groupe français du Canada nous faisaient peur. 
Cependant l’on disait que ses défuites répétées dans notre province 
l’avaient fait réfléchir, et qu’il avait peu à peu modifié ses idées : en 
d’autres termes, le loup s’était fait agneau.

Chasser le naturel et il revient au galop! M. Meighen a soudai­
nement retrouvé ses anciennes idées et les a lancé un peu brutalement 
à lu face des délégués de la convention conservatrice d’Ottawa. 
L’occasion lui en a été fournie par le débat qui s'est engagé à la lin 
de la session entre M. King et M. Bennett au sujet de rétablissement 
de camps britanniques d'aviation au Canada. Ou se souviendra que 
M. King, so basant sur notre statut de Dominion libre, refuse que 
l'Angleterre établisse des camps au Canada. M. Menuett de son côté 
prétend que notre pays devrait laisser ces camps s'ouvrir. .M. 
Meighen,reprenant la discussion de cette question, a répété les vieux 
principes de la politique conservatrice: le Canada et la (îraiidc- 
Bretagne ne font qu’un seul pays, lorsque la (îraiidc-Rrctagnc est en 
guerre le Canada doit se saigner jusqu'au dernier homme et jusqu'au 
dernier sou pour aider la mère-patrie, l ue telle politique si néfaste, 
condamnée par les électeurs à plusieurs reprises, semble devoir con­
tinuer d'etre celle du parti conservateur.

Certains conservateurs avaient espéré un changement dans la 
politique de leur parti : cela leur aurait permis de mieux faire cadrer 
leurs idées personnelles avec celles du parti el de se présenter devant 
l'électorat avec un programme plus engageant. Mais leur attente csl 
déçue Les délégués de la province tie Québec surloiil se sont sentis 
mal a l’aise à Ottawa. Ils doivent revenir un peu piteux avec rien 
de bien neuf à offrir. Ce qui esl tory le demeurera toujours; il 
semble inutile de vouloir changer quelque chose au programme.

Ce n'est pas le choix d'un nouveau chef qui pourra modifier le 
caructère du parti. On l'a bien vu quand M. Mennetl a été choisi, 
l'on croyait, surtout duns la province de Québec, que réellement le 
parti conseravtcur devenait purement canadien, on a ajouté loi a la 
déclaration “Canada iirst", el on s'est laissé prendre parce que M. 
Meighen était disparu. Mais vite on s'est rendu compte que tout 
était demeuré dans le même état malgré le changement de chef. Il 
ne faudrait pas se laisser attraper de nouveau par un truc semblable. 
Le parti conservateur, que les électeurs ont souvent condamné. n’est 
pus changé et ne changera pas, ne l'oublions jamais. I ne preuve 
éclatante nous en a été fournie par la défaite subie par Ise délégués 
de la province de Québec qui ont voulu faire adopter une résolution 
par laquelle le parti conservateur s'engagerait à consulter le peuple 
avant d'envoyer des troupes hors de nos frontières.

Chûtcauguay PERRAl’LT.

de sa cri lices en argent sans espoir de compensations à son avantage 
en retour; nul pays ne fait de propagande à l’étranger, u'appuic un 
mouvement politique sans d’abord penser à lui-méme.

Si nos fascistes ne font que s’inspirer des idées des pays fascistes 
européens, ils sont sans doute moins dangereux, mais cela ne \t 
pas «lire qu'il faille adopter leur façon «le v»>ir. Noire pays esl bien 
celui «pii se prèle le moins au fascisme : absence de formation niili 
taire «le la musse, diversités «!«• races, de langues et de religions, men­
talité pacifique, esprit dénioerati«|ue. Aussi est-on porté à riic du 
fascisme au Canada le fascisme peut nous causer «les ennuis, il est 
vrai, mais il n’a aucune chance <!«• succès. D'autres mouvements 
plus importants et plus fort ont vu Y jour «Inns ntdre iii^n<Y politi­
que, mais ont tôt lait «l«* «lisparaitre. Le fascisme ira rejoindre ses 
confrères «1» tuiils dans !«• musée «le nos originalités politiques.

C hûtea ug uay BERRA UIX

La Faillite prochaine

Que pense-t-on d'un individu «pii emprunte constamment pour 
vivre et qui ne rembourse pas ses préteurs, leur paye même diHicile- 
ment les intérêts des sommes empruntées? La réponse est simple 
c'est un homme qui vit au delà de ses moyens et qui «luns un avenir 
plus ou moins rapproché fera faillite, ne pouvant plus rencontrer s«*s 
obligations. Nos corps publics, administrations fédérale, provin­
ciales cl municipales sont en tout «'«imparables à cet homme. Les 
dettes publiques suivent une courbe ascendante Irès raide. Kn ltktlî, 
la dette fédérale était «le $11,000,I00,f> 17.00. Les budgets se bouclent 
au moyen d'un emprunt; moyen facile mais a la longue tort perni­
cieux. Songeons quele chiffre mentionné plus haul ne comprend pas 
la dette assez considérable «U1 mdre réseau «le Chemin «le 1er national; 
on estime que Va de notre actif national «'si hypotheque par mis «telles. 
Toutes les provinces, sauf le Québec sont aussi très endettées. La 
province de Québec à venir à il y a quelques années était la seule a 
pouvoir présenter un budget où les revenus dépassaient les dépenses: 
telle était l'administration du cabinet Taschereau.

La surenchère politique «pii porte hais les représentants «lu peu­
ple à grever toujours plus lourdement le budget «le nouvelles dépen­
ses sans considération des revenus est un virus qu'il faut craindre. 
Il est certain «pic le gouvernement doit faire quelque chose pour le 
peuple, «ju'il doit s'efforcer <l«* faire «lisparaitre les maux sociaux, 
muis il ne doit pas se substituer à tout et à tous. Kn partienli«*r il ne 
doit |>as trop escompter l’avenir, ni trop vouloir faire payer les géné­
rations futures quand il décide telle ou (elle construction, quanti il 
crée tel ou te» poste bien rémunéré. L’Ktal, comme l'individu «loit 
vivre selon ses moyens. Ainsi s'il n’a pas les moyens «le se payer 
édifices, trains et organisations luxueux, il doit se «'«intenter «lu néccs- 
saire même si son voisin, plus ricin* «pu* lui, ne craint pas le lux«*. Les 
bilans balancés par des écritures habiles ne remédient à rien: un 
jour ou l'autre il faudra payer c«* «pù est dû.

L'Etat le pourra-t-il? A venir jusqu'à dale les emprunts n'ont 
pas été remboursés. L'Ktnt se contente d'emprunter «l«* nouveau 
pour éteindre la detle «pii devient échue. Kn face «l'une telle situa­
tion, l’on se demande si les emprunts «lu gouvernement ne sont pas 
des taxes à échéance éloignée, i. «*. au jour où le paiement «les intérêts 
lui-même sera devenu impossible, Car enfui, m la <l«*tte continue 
de s’accroître l'Etat, tout comme l'individu surchargé «!«• «telles, devra 
se dire incapable de payer el se déclarera libéré «le toute obligation 
vis-à-vis ses préteurs. Ceux «pii n'ont pas d'argent «le prêter aux 
gouvernements se croient peut-être à l'abri «les ennuis. Mais son- 
gent-ils que si les choses continuent d'aller comme elles vonl l’Ktal ne 
pouvant fonctionner sans l'aide de l'emprunt, l«* jour ou les préteurs» 
constateront la précarité des emprunts «i’Ktat. ils ne voudront plus 
prêter du tout; et, ce sera la faillite el le dams. D’une telle situation 
tous auraient donc à souffrir.

Un budget balancé sans emprunt ne dit pas grand'chose à la 
masse. Les colonnes froides «le chiffres n’enthousiasment pas. Mais 
en y mettant un peu de rèllexion on est forcé «le constater «pu* la 
bonne ou la mauvaise administration «l’un pays ou d'une entreprise 
commerciale se lit dans le résumé «le ses finances.

Chût eauguny PER R A U1 T.

LES MINISTRES 
PASSENT...

Il <*sl trop toi pour faire un 
coinnieiilaire judicieux sur l«* 
brusque départ «h* Thon. K.-.I. l.c- 
<liu\ ci-devant ministre «le la N «li­
ra* «laiis le cabinet provincial. Au­
cun «les laits «pii «ml motivé l'in- 
t«Tvenli<in énergique «lu premier- 
ministre n’a jus«pi’iei été vendu 
publie. On ignore doue acluclle- 
menl les véritables raisons qui 
l’onl lait agir.

Le départ du ministre <!«* la 
Voirie était t«iutef«iis prevu d«* la 
plupart «les informateurs politi 
«pies et «le hais ceux «pii I!'«•«pn*l 1- 
t t*i 11 la Kolline parlementaire. I 
('.'était un secret «le Polichinelle. 
On savait, par exemple, qu«* «le- 
puis plusieurs omis, Tailiniuistra-j 
tion du ministère «le la Voirie 
était suivie «le Irès près «ai liant | 
lieu el qu'on surveillait purlieu-;

UNE TRADITION 
RENOUEE

L'élection du Dr Mail ion au 
poste «!«• élu t du parti coiimtvu- 
teur fédéral semble gén« râlement 
bien aeeueillie. M. Mauioii mé­
rite vraiment l«s félicitations «pic 
sYsl empressé «le lui adresser 
flion. M. King, chef du gouverne­
ment «pu* l'b« in. M. Ma mon doit 
maintenant essayer «le renverser. 
( .«• geste «le gcnlilhommerie l«’s 
honore Ions deux. Il p«Tiuet «le 
pn miiikt qu’avec des hommes de 
qualité à la tête des «leux princi­
paux partis «pii s’nffnmtent a 
Ottawa, la poilti«pi«* canadienne 
restera au niveau «le distinction 
el «le respectabilité si l'on mais 
passe cet anglicisme «ni elle s’est 
généralement maintenue depuis la 
CoidciYrnlion. Dans l'arène lé- 
dél'nle, en <*llel, ou trouve moins 
«pi'aillenrs «le ces intérêts «le per­
sonne, étroits et mestpiiiis. «pii

liereineut ciTtaiiis lom tnninaires ........... , .. . . .; hmt trop souvent dégénérer la
«le ce département. La «lesliln-| 
tion «le luu d<‘ ees ! one! mima ires.

lutte polititpie en «les querelles
«pii tout «iesesperrr «h* la deiiio- pour «les raisons «pii sont encore I j-

connallrw, « précipité k’s choses. En 's'opposant ù M. King, le Dr
Il reste a savoir si les nouvelles Manion saura maintenir les Ira-

«lilioiis de la démocratie cana­
dienne. On dit «pfavee lui le 
parti conservaU'iir renouera ses 
anciennes traditions que «les épi- 
so«|«s <f impérialisme un peu 
droit, et «le “rélormisine'’ un peu 
avancé pour la vieille garde t««rv 
avait jetées dans un oubli relatif. 
.1 us< 111 à quel point M. Maiiiou 
|mnirra-1-iI reprendre la trame «li s 
vieilles traditions conservatrices ? 
-Ius«|n a «piel point se laissera-t-il 
gui«l«*r par les elements avances 
«ni ivln«gnôles «le son parti? Jus- 
*Iu a «piel point sera-t-il lié par un 
programme «pie beaucoup «le 
conservateurs, surtout dans la 
province «l«* Quebec, ne sauraient 
accepter entièrement? t n avenir 
prochain le «lira «piand l«- nouveau 
leader sc s«*ra mis a l'teuvre. Kii 
attendant reminds hommages à 
un homme «le mériU* dont Ys 
nécessites «le la vie politiqm* nous 
«ililigeronl sans «toute a erithpier 
certains actes «piand il t*idreprcu- 
«hc d’exposer el, peut-être d’ap- 
pliipier le pr««gramme élaboré 
a Ottawa et «pie nous <liseul«*r<ins 
un « If e« s jours prochains.

•*u; soi.k

«pii viennent «!«• causer la sensa­
tion «pi'tin «l«*vine dans la provin­
ce* s«* rapportent à un cas parti­
culier «faillis, sel«»n !«• lernu* «lu 
premier-ministre, ou si ell«*s sont 
finelici* d’un malaise plus g«*ii«*ral 
dans l«* Kaliinet « t «tans h* haut 
foiictionnarisim*. Kst-c«* la lin 
d’un incident ou Y commence­
ment d’une s«*ri<* «l’événemeiils 
politiques plus ou iiKiius sensa­
tionnels? Ksl-ee le signal «l«*s re­
maniements ministériels « loi 11 ou 
parle beaucoup depuis «piclque 
temps cl «pu seraient suivie de 
mouvements administratifs non 
moins importants? Il est p«*u pro­
bable «pie Thon. M. Duplessis 
garde bien longtemps Ys trois 
porte!«milles «pi’il détient inaintc- 
uanl avec sa r«*sp«insabilité «le 
prcmit*r-niinistr«*.

Alors «pu* devoùs-iuius prév«iir?
Qiudles répercussions aura l«* »lé- 
part «Y M. Leduc? Qu«- fera-t-il?
Que «lira-t-il? Quels résultats tout 
«'« la aura-t-il sur la polili«pie «h* la 
province? Sur Y parti ministé­
riel? Quelle intlucnee sur l’opi­
nion publique? (.«miment le gou- 
v«*rueiiieut se lirera-t-il «le la si­
tuation présente?

La démission «le M. Drouin, d 
v a moins <Y deux ans, avait tait 
craindre* huiles sortes «!«• conso- 
quences, mais il n’en a rien été.
Kn sera-t-il ainsi celte lois ’ Le 
«•jis nVst pas le même: c«*tl«’ lois- 
ei. la rupture esl plus Ilagrant<*,
car c’est presque «leux années «le 'célébrera a Anuis el un |>«m par- 
collaboration a|>parc‘imiu*nl ctin tout «laiis l'Abilibi !<• 25c anni- 
lianle qu'on dénonce et M. I.e«luc versairc «le l'arrivée des premiers 
était b«*ailoup |«liis étroit«*meul c««l««ns «laiis eetle r« ; .m jus- 
solidarisé avec M. Duplessis que «pi'alors inconnue. On v exoquera 
ne l’était M. Drouin. Mais qu'est-1 le souvenir «Y ees pionniers, «lé-

premiers arpents «le terre de ce 
vaste c*mpire du nord, on ne num- 
«piera pas de comparer leur sort 
a celui des colons actuels.

(’.elle comparaison est-elle réel­
lement possible? Les colons d'au­
trefois étaient-ils plus courageux 
«pu* ceux d'aujourd'hui? Il ne faut 
pas oublier que la plupart d'entre 
eux n'avaient pus connu l'aisance, 
Ys commodilés umderncs; il leur 
en coûtail d’autant moins «h* ten­
ter l'aventure. Par ailleurs, ceux 
d'aujourd'hui peuvent compter 
juscpi’à un certain point sur l'aide 
de l’Klal pour faire un succès de 
leur expliolal ion ; les premiers 
n’avaient à peu près rien de ces 
eneouragements. Les défricheurs 
d'aujourd'hui ou ceux d’il y a un 
quart de siècle soûl toujours «les 
défricheurs: aux uns connut* aux 
autres. Dieu sait ce «pi’il faut de 
courage, «l’énergie et d’esprit «U 
travail. Qu’il faille leur donner 
plus aujourd'hui, étant donné 
l'évolution générale, c’est incon 
testable. Kela. toutefois, lie dimi­
nue en rien leur mérite. S’il leur 
faut moins de cette audace «pii 
lance daus les entreprises incon­
nues, ils m* peuvent loti! de meme 
arriver sans un esprit de perseve­
rance «pu ne se laisse abattre par 
aucune dillicullé.

Au train où vonl les choses, 
surUiul si la colonisation allait 
prendre une allure proportionnée 
aux possibilités économiques, in­
dustrielles. commerciales el agri­
coles qu'otlre ce vaste empire du 
n«»r«l. dans un autre quart de siè- 
elc, on ne s’y reconnaitrait plus.

Kt «piand elles n’auraient que 
mieux fait c«ninaitre à toute notre 
population la richesse «lu sol abi­
tibien. s«*s promesse d’un bel ave­
nir agricole, les fêtes de l'Abitibi 
n'aurai«*nî |ai « té organisées en 
vain.

J.-R. LANCTOT.

Notes Locales
Le rév. Père Bellemare, de

l’orde «les l’rères Pécheurs, (|ui a%
prècliéQine retraite aux weJigieu- 
.sus (lu ril(Iiel-lJiuu,«rui>l ivnyirnu 
ù (JiiùIkt lundi. c

•...

M. l’abbé K. (’.ôté, professeur au 
séminaire de Nicole!, passe «piel- 
que temps en visite au presbytère, 
chez son oncle, Mgr L. A. (’.oie.

M. le juge et Mme (îustave Per­
rault, M. Klmteauguay Perrault 
soul retournés à Montréal, diman­
che après avoir passé la lin de 
semaine en noire ville.

Mutations de propriété et actes 
divers enregistrés au bureau 

l’enregistrement du comté 
d’Arthalaska

Mlle ('.luire Malouin a passé 
«piehpies jours à Québec celle se­
maine.

M. «*l Mme Auguste Qucsnel, de 
Montréal, sont en visite chez Mme 
Auguste Qucsnel.

Nous avons appris avec regret
la mort «le M. Louis Mi'ochu, siir-
v ei i ne samedi, le juillet, chez sa
nièce, Mme Albert Simoiicaii. M.
Mroclui était âgé de »S‘d ans et .«
mois. Il était un «les plus anciens
citoyens «le notre ville.%

S«*s funérailles ont eu lieu mar­
di à neuf heures (heure solaire) 
au milieu d’un concours conside­
rable «le parents et d’amis.

M. Brochu avait épousé en pre­
mieres noces. Lésa rie La jeunesse 
et <‘ii secondes noces Luiiiiua Ber­
geron, «pii lui survit ainsi que «les 
s«eui*s, neveux et nièces.

Ntius donnerons Y compte ren­
du des funérailles la semaine pm- 
chainc.

“L l nion «les ('.aidons «le IT’.sl” 
«dire à la famille ses sincères

inpatliies.

M. Antonin Belleau est allé en 
v«iyage d'affaires à Québec celle 
semaim*.

Mlle Annette (îendreaii, «le 
Providence, B. !.. est en prome- 
nade dans sa famille pour «pichpic 
temps.

Nous souhaitons la bienvenue 
au Bévérend Krère Basile, nou­
veau directeur «lu collège «les Frè­
res « If s Kcoles (’.hrélienn«*s «le 
celle ville, «pii est arrive en notre 
ville samedi.

Mme (îustave Picher. Mlle Pi- 
clier «d Mmes .lalbert, «le Quebec, 
«ml passé h* dimanche «ai visite 
chez M. el Mme Adélard Picher.

M. fl Mme* Victor Marceau sont 
partis lundi pour Driimnioiidville.

Mme Bov, «l«* Montréal, esl en 
visit»* chez sa sieur, Mme .1. K. 
( lirouard.

ttë&*N'oubliez pas que La 
Librairie de L’Union est ou­
verte tous les samedis après- 
midi jusqu'à 6 heures.

M. Honoré (îirouanl. ingénieur, 
de Montréal, était «le passage ici 
ici hier.

M. .1. K. Iludon, registrateur, est 
revenu d’un voyage a Montréal 
oil il a assiste au congres «les ré- 
gistrateurs.

Mme .1. F. Walsh esl revenue 
d’une promenade à Montréal.

Mme Pelletier el son tils, «le 
(înrdiuT, Mass., ont passé quel- 
«pies jours en visite elle/ M. et 
Mme .1. K. I Indou.

« «
« •

COLONISATION
i.ks riri Ks i,kociiaimcs de

l.’AKITim

Au «Irhui «lu mois d’aoùt ou

«•«* au juste «pii sépare MM. Du- 
p less is et L«*duc? KYsl ce «pie li* 
public a bien liait* de eoimailn* et 
«’est ce «pi’il faudra attendre «le 
savoir pour mieux juger de et* 
«pii sc passe.

-LE SOLEIL"

M. DUPLESSIS 
CONGEDIE 
M. LEDUC

Québec, 7 juillet. L’Iion. Mau­
rice Duplessis, premier ministre 
«le la province de Quebec, a icii- l.|1. plus sensible encor» dans les

Irichciirs du s»d «pii ont bien nic- 
rite de tout notre pc*iij)U* pour 
avoir ouvert a la civilisation une 
region dont ou ne commit pas 
encore, huile la richesse.

I.'Abitibi doit beaucoup à ces 
valeureux pionniers. Sans leur 
courage, leur constance dans l’cl 
lorl, on ne connaîtrait pas au­
jourd’hui celte activité intense «pii 
caractérise les centres miniers et 
>e répand dans Ions 1rs environs 
où l'on tait de l’agriculture cl de 

I la colonisation.
L'est a huis les points de vue 

«pie l'Abilibi s «*st <Yveloppée dans 
ce «piart de siècle. L» progrès a

PROCHAINS MARIACîES

On annonce pour l«* 1S juillet 
If mariage «le M. Emile (îirouard, 
lils «le M. el Mme Philippe («i- 
rouard. avec Mlle Cécile Talbot. 
tilY «le M. et Mme Bom«*o Talbot. 
Pas de faire-part. *

vové hier le ministre «le la Voirie, 
l'iion. F. .1. Leduc, député de La

cinq ou six dernières années. En 
etlel, l«*s moyens de comniuuica-

Le Parti fasciste au Canada
voulu préciser. M. Leduc nous a 
déclaré, «piehpies heures plus lard. 

Bien des Canadiens sourirent ironiquement l'autre jour en lisant I qu'il s»* dispenserait, pour le m«i-

val a l Assembler legislative, soils lions se sont «le beaucoup auiélio- 
prelexte «I abus «pi il ua pas |»*s pr«icéd«‘s d'exploitation

s« >i i ! il(*v«*niis tout à fait modernes 
et «les améliorations s<*nsihles en 
oui résulté dans tous I» n clomai-

leur journal qui leur annonçait l’élection de M. Arcand comme chef nient, «le commenter celle non- ||».>. La colonsalion elle-même sc 
du parti fasciste canadien: ce parti s’appelle le National Unity Parly velle, mais «pi'aussilôt instruit de ,VSM.n| ,|r tmis c«*s progrès, 
of Canada. Que peut bien prétendre le parti fasciste en notre pays? sa deslilution par l'autorité com- 
Et surtout nos fascistes savent-ils eux-mêmes ce qu'ils veulent? Sont- pétente, il «liraH ''quelque chose"
ils soutenus financièrement par les lasetstes d Italie «*t «I Allrmagiu*.'|«*t «pic immic **d i*u dirait l«mg . <|»* eeux «pii l«*s premiers ont bravé 
S’ils le sont ils deviennent par le fait même des traîtres et des ennemis!C'est l'Imn. Maurice Duplessis «pii |» s obstacles et commis nonce par

Dans h* but I » if 11 précis «h* faire 
coiiiuiitrc Y mérite indiscutable

( hi annonce pour Y 1S juillet U* 
mariage de Mlle Béatrice Le­
mieux. tille «le M. Ov hit* Lemieux, 
avec M. Hervé (îagnon, barbier, 
lils «Y M. Albert (îagnon, de Vic- 
lorinvilY. Pas «h* faire-part.

( )n annonce aussi pour U* IS 
juillet le mariage «le Mlle (îerlru- 
« L* (îagnon. fille de M. Albert (îa- 
gnon, «le \ ieloriaville, avec M. 
(iaslon Belldeuille, «|»* Victoria- 
ville. Pas «Y laire-paort.

RECTIFICATION

Au m«Hii«*nl d'aller sous presse 
noire correspondant de St-Albcrl 
nous téléphone que c’est par er­
reur «pi’il a annoncé dans s«*s nou­
velles «pu* M. Edouard Hébert 
avait fait l'acipiisition de la bou- 
langerie de M. Bruno Lnhai<*. 
Les nouvelles étant «léjà impri­
mées en le page nous nous excu­
sons ainsi que notre* correspon­
dant. auprès <Ys intéressés.

Mlle Simonne l’urcot, «le Mont­
réal, a passé la lin de semaine en 
visite chez «les parents.

Mme .1. B. Leblanc esl «ai visite 
chez son lils. M. Baoul Leblanc, a 
L'Kpipliaiiie.

M. Wilfrid Michaud et Mlle 
Lauivth* Michaud, dt* Montréal, 
étaient en visiti* en lin de semaine 
chez Mjiu* Aug. Quesnel.

M. l’bnld Malien et sa lilletle 
Suzanne, de Victoriaville, ainsi 
que M. Joseph Malien. M. Michel 
Malien et son Ids Jean, Mlles Al- 
berte et (îeorgetle Malien sont 
allés à Québec, rendre visite au 
Bev. Frère Antonin, dimanche.

LAMPIONS !

Duplessis «pu
à leur pays, le Canada. Car on s’imagine bien qu’uucun pays ne fuit la pris U- ministère de la Voirie.

nmpii.s pouci* par 
pouce, au prix de durs labeurs, les

Vous n’avez pas besoin d'aller 
ailleurs pour trouver des lampions 
de 15 heures, 2 pour 5 cents. Ve­
nez vous en procurer à la Librairie 
de "L’Union", à Arthabaska.

M. el Mme Joseph Bochefort el 
leurs cillants, de Québec, sont vi*- 
nus passer la lin de semaine chez 
Mme (’.. Dcsliarnais < t Mme Willie 
Croteau.

M. d Mme Henri Laroche, leurs 
enfants, «le* Juliette, le Bév. F’rère 
I *a u IT.iii i le, «les (.lcrcs Sl-N’ialeur, 
Montréal, Médard, Léo, René 
étaient en visite en lin «U* semaine 
«laiis les land Iles Joseph Laroche 
el /«‘pliiriu Bergeron.

Mme Edmond Audel et Mlle
Jeannette Denmilt sont parties en Wilfrid Bepin" JJillsIrôlle 
voyage aux Klats-Knis. 1

Mois de juin 1938

Vente Prime Poirier à Ernest 
Laroche, Warwick.

Rétrocession Joseph Hlieault à 
Albertus Boy, Stc-Victoire.

Vente Albcrtlms Boy à Délie 
Viualda Deslosses, Ste-N ictoire.

Vente Lucien Babinemi à Alpli. 
Le (ou n lean. Ste-\ ictoirc.

\*f 11 If Mme *Bose Delinia I r«il- 
lier et al. à Loriot Lachance, Ste- 
Victoirc.

Bail à renie, Majorique Bous- 
scau à Alberthus Boy, Ste-\ ictoire.

Vente Antoni Lafontaine à ller- 
ménegilde I)escoi*uiiers, St-Paul.

Venle Suce. Wilfrid Fortier à 
Roger Fortier, Ste-Victoire.

Veille Maurice (îroleau à Josa- 
phal Babineau. Warwick.

Venle J. Nap. Blanche! à Alpli. 
Poirier, Sle-\ ictoire.

Déc.l décès suce. .1. N. Blanche! 
à Leop«d«line DcFoy. Bulslrode, 

(’.«•ssion «le droits successils Mlle 
Bernadette Blanche! et al. a Léo- 
poldim* DcF«»v, Bulstrodt*.

Rétrocession Antoni Lupicu a 
Léopohliiu* Del «>y, Bulslrode.

Vente Alphonse Korrivcau à 
Napoléon Lamberl. Sle-llélène.

Mariage (îérard Morisselle el 
Mlle Marie Marthe Houle, aucun 
immeuble.

Bail à relile J. Knu Fréchette a 
Oscar Houle Sle-\ ictoire.

Bail à rente Nap. ('oinpagua à 
Lionel ( .Iiche. Sle-\ ictoire.

IVslamcnt. (îcorges Bruncau à 
Mme Kugénic Bernard. Bulstrode.

\*ent«* A. (•. Letourneau à Lé«»- 
pold Laloiid. Ste-\ ictoire.

Bail à renie Bornéo Bourhcnu 
à Charles Provencher, Bulslrode.

Testament, Marie A. F*remette à 
Amaldi* Blaueliel, Sle-Vicloire.

lYstanunt Henri (îirouard à 
Helena Ducliarme. Warwick.

Vente Frédéric Poisson à Deus 
Bernier, Warwick.

Veille Arthur (îotulmiu a Ar­
mand I heard. I ingvv ick.

\ fi i U* Mme Anna Marcotte à 
A « I r i f 11111* Lelarle, Warwick.

\Cnle F. \. (îrégoire à Adrien­
ne Letarte, Warwick.

Vente I*. ( ). Baril à La C.aisse 
Populaire Warwick. Warwick.

Venle P. M. Pepin à Mlles Ber- 
lliilde el Irene Pepin. Warwick.

\ enle I'. O. Baril à La Caisse 
Populaire « If Warwick, Warwick.

Testament Mme Marie L. Mc- 
Arthur a.Mme Marie-Louise Pépin 
et al. I ingwiek.

Vente Anna Lehouillier à Mau­
rice Hamel. Ste-\ ictoire.

\ ente Leamire Houle à Armand 
• Boisvert, Bulstrodt*.

\en!«* (icdeon T'orlin à Octave 
I rutlel, 12b r. 12 Blamllord.

Mariage Hervé Alain el Imclda 
Beaulieu, aucun immeuble.

Vente Suce. Willie Fortier à 
T.va el Jost*phinc Bobergt*, Ste- 
Vidoire.

\«*nl«* Altre«l Rousseau à Mme 
Delia Bheaull, Sle-Vicloire.

N fil le* Armand I K'sharnais à 
Alphonse (îarneau. Ste-\’icloire.

\«*nU* Louis Croteau à Nap. 
Daigle, Slanfold.

\ enle Mme Béatrice Moore à 
Armand I urgeon. Prineeville.

\eiile F.usèbe Colin à Douai 
(îagnon. Slanfold.

Mariage Joseph Mailing «d Mme 
Malvina (îosselin, aucun immeu­
ble.

Vente Wilfrid .luiras el al. à 
Arthur Lafoud, Simpson.

Bordereau Zéphirin St-Louis à 
Mme Alvina l’onlaiue, Bulstrodt*.

\ ente Albérie Béliveau à Bu- 
bert Dumont. Bulslrode.

(.onventions spéciales, Alfred 
l’ortin el .1. (). Aubrey Olny, Ting- 
vv ick.

N cille Lucien Bégin à F.ddv St- 
Pierre, Bulslrode.

Echange Kddy St-Pierre et Bo- 
bert Morin. Bulstrode.

Echange Robert .Morin et Kddy 
SM*ierre Bulstrode.

Vente Bayiiiond Plourde à Ro­
bert Pépin, Bulstrotle. 

Hetrocession Robert Pepin à

Dr J

Venle Henri Vi^nemill à Tèlc.s-
—------ — '_____  ___ i pliure Vjulienull, Ifulslrude.

N/T D ' n «.esüiun Mme Luininn Desliar-ean-Marie Becotte nuis , i Vir. à k,
(rode.

Mdy Anelil, Mul.s-
MEDECIN-CHIRURGIEN 

(Voisin du Bureau de Poste) /
T,;,k 78 Casier Postui 225* Donation. Mme Lucia Paradis à

(ea'ur. poumons, foie. reiiLs. estomac, 
intestins, os, etc.)

Examens aux Huyons X à mon bureau J Al'lliaild St-llilail'C, Tillgvviek.

Vente Joseph Nadn m el Willie 
u »• . , Nadeau a Eugene Bov. I niiivvick•V. B.—Examen gratuit }x>ur le cwur et les ^ ♦ 1 n" 11 k*

jRiumofM le premier et le troisième sa- Deck décès Slice. Léopold Mar-
med» de chaque mois, de 2 a -t heures P. • v« .. . . 1
Af. à partir du nioti de juin. coite a .Mme Marie Allard, aucun

U) juin 0 m. immeuble.
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Un thé pour tous les goûts

La colonne de beauté

RELATION
PE VOYAGE

A.
A. C. J.

M.

Relation de voyage du Rév. 
Frère Henri, lors de son deuxième 
départ pour les Missions d'Afri­
que.

•
Le Frère Henri est le tils de M. 

et Mme Albert Gendreau, de St- 
Norbert d’Arthabaska.

COMMENTAIRES D’ETE SUR LA BEAUTE

PEA USECHE. — L'ardeur du j partie du corps. C*esl là une
soleil a un eiVet très asséchant 
sur la peau et la sécheresse pro-

m

voque rapidement le sillonnement 
de la peau par les rides. Pour ne 
pas vieillir avant le temps, il 
importe, en été surtout, de ren­
dre son onctuostié à la peau natu­
rellement sèche, ou asséchée par 
le soleil, en se couvrant le visage 
et les mains, chaque soir au cou­
cher, d’une couche de crème de 
nuit aux vitamines “F”, sans quoi, 
gare à la dégénérescence de 
l’épiderme... à la vieillesse pré- 
mautrée. Eviter l’eau lroide, car 
l’eau est un astringent. Faire 
plutôt usage d’une bonne crème 
nettoyante.

LA QUESTION DU SAVON.— 
Il est parfois dillicile de se procu­
rer, à la campagne, des savons de 
luxe, pour le lavage du visage et 
de la peau. Quand vous avez quel­
que dilliculté ii trouver la marque 
préférée de savon, vous pouvez, 
en toute sécurité, faire usage du 
savon de Castille ordinaire, com­
me on en trouve dans presque 
tous les magasins généraux.

NEZ LUISANT.—Si vous utili­
sez une crème de fond assez ri­
che, vous n’aurez pas de dilliculté 
à faire adhérer votre poudre et à 
éviter d’avoir le nez, le front, ou 
même les joues lustrés comme 
une patinoire! En été, il importe 
d’utiliser des crèmes onctueuses 
et des poudres et rouges gras.

YEUX BRILLANTS.—Ne vous 
avisez jamais de faire usage de la 
balladone pour donner de l’éclat 
à vos yeux, en dépit du fait qu’on 
en a récemment recommandé 
l’usage dans certaines pages fémi­
nines! La belladone est positive­
ment dangereuse pour la vue. Il 
existe des lotions peu coûteuses 
contenant de l’atropine en quan­
tité microscopique mais suffisante 
pour provoquer une dilatation de 
la pupille, tout en donnant “du 
brillant” à l’œil, en général. Ces 
lotions sont de véritables toni­
ques des yeux, dont toute lemme 
soucieuse de conserver sa jeu­
nesse devrait faire usage, non 
seulement en été, mais chaque 
fois qu’elle doit -paraître en so­
ciété.

opération que seul un chirurgien, 
et un bon, qui s’est spécialisé dans 
la chirurgie esthétique, doit pra­
tiquer. Quant aux verrues, un bon 
corricide en a vite raison... mais 
ne pas appliquer de corricide sur 
le visage, car son effet corrosif 
pourrait fort bien laisser des tra­
ces plus disgracieuses que ne l’est 
rotlensante verrue!

FOUR BLANCHIR LA F E/VU. 
— Lue peau “grillée” blanchira 
vite sous l’effet d’une bonne crè­
me à base de citron. Le citron 
étant un astringent, il faut que 
son etlet soit contrecarré par la 
crème qui lui sert île véhicule. 
N’allez pas, en conséquence, pren­
dre n’importe quelle crème à 
base de citron que vous trouverez 
au comptoir. 11 existe, cepen­
dant, suffisamment de bonnes crè­
mes réputées pour que vous 
n’ayez que l’embarras du choix.

CHEVEUX.—Les cheveux sont 
particulièrement alVcclés par la 
chaleur et l’ardeur du soleil. C’est 
le moment de multiplier les 
“shampoos” mais en vous assu­
rant d’abord si votre “shampooo” 
préféré convient bien à votre che­
velure. Il va de soi que le sham­
poo pour cheveux secs ne doit pas 
être appliqué à une chevelure 
grasse et vice versa. Il existe 
même des “shampoos” spéciaux 
pour chevelures blondes ou bru­
nes. Nombre de femmes qui se 
plaignent que leurs cheveux 
blonds brunissent, pourraient re­
médier à cet état en choisissant 
un “shampoo” qui a pour effet de 
protéger la nuance véritable de 
leur chevelure, tout en le net­
toyant.

w

Je continuerai, la semaine pro­
chaine, la description des petits 
soucis que nous cause l’été et les 
soins qu'ils doivent occasionner, 
mais n’attendez pas une huitaine, 
si vous n’avez pas trouvé ici la 
réponse au problème qui vous 
embarrasse. Ecrivez-moi et faites 
m’en part. Je serai heureuse de 
vous répondre par lettre person­
nelle, pourvu (pie votre lettre soit 
accompagnée d’un timbre de il 
sous et que vous mentionniez le 
nom de ce journal.

N’oubliez pas, non plus, qui
YEUX FOCHES. — Les yeux j'^j publié toute une série de fenil*

cernés ou pochés sont l’indice a 
peu près certain d’une insuffisan­
ce de sommeil. Toute femme 
adulte doit dormir au moins sept 
heures chaque nuit. J’ai dit dor­
mir, notez-le bien et par dormir, 
j’entends un sommeil profond et 
parfait. Vous pouvez être dix 
heures au lieu sans jouir, d’un 
sommeil réparateur. Si vous dor­
mez i>eu ou dormez mal, la ner­
vosité en est souvent la cause. 
Voyez votre médecin et soignez 
vos nerfs!

ROUSSELURES. — L’été, c’est 
l’époque des rousselures et il 
existe nombre de crèmes et de 
lotions pour bannir ces vilaines 
petites taches... mais il faut en 
choisir une qui ne soit pas a base 
de péroxyde d’hydrogène, dont 
l’effet est trop asséchant. Choisis­
sez plutôt une lotion dont l’effet 
est un peu plus lent peut-être, 
mais moins dangereux pour la 
peau.

SIGNES, TACHES DE NAIS­
SANCE ET VERRUES.—Il n’y a 
guère que la chirurgie ou les trai­
tements (douloureux et dispen­
dieux) à l’aiguille électrique pour 
faire disparaître les signes. Quant 
aux taches de naissance, on ne 
les fait disparaître qu’en enlevant 
la peau tachée pour la remplacer 
par de la peau prise d’une autre

lets sur les soins de beauté, que
je me ferai un plaisir de vous en-
vover sur demande. J’en ai sur »
les soins du visages, des mains, dos 
pieds, des yeux, des cheveux; sur 
le développement de la poitrine, 
la suppression des poils toilets, 
sur la maigreur ou la graisse ex­
cessive, sur la transpiration. Ces 
feuillets ne comportent pas d’an­
nonce mais des renseignements 
tout à tait désintéressés. Diles- 
moi quels sont ceux de mes feuil­
lets qui vous intéressent et adres- 
sez-moi un timbre de 3 sous pour 
chacun d’eux et je vous les ferai 
parvenir dans une enveloppe dis­
crète et sans indication d’origine. 
Adressez vos demandes à “Cou­
sine Blanche”, FJ 7 rue Ste-Catlie­
ue Ouest. Montréal.

tuation privilégiée et promise à (page dans les environs, pour s’en 
un grand avenir, étant reliée à convaincre. 11 est près de 10 lus 
Tananarive et aux Hauts Flateaux! quand nous partons pour Nossi- 
par une route fort belle, dit-on, Bé, ile au nord-ouest de Madn- 
d’environ 3-10 milles. Les pas- gascar. 
sagers peuvent se rendre facile-
menl «le Mnjunga à Tananarive.I Sumtldi |tf lf) octobre: 
car il y a un sevicc régulier bi-
hebdomudairc «l’autocars entre I Ku première voyage un prêtre 
l'es deux villes et eu corrcspon-1 belge se rendant à la Réunion, 
«lance avec les pa«piebots. Li ville Depuis le (iébunjucmcnl des l»è- 
es (bien tracée, coquette «l’aspect, res Blancs la maladie l'empêchait 
d’un abord particulièrement ne- (il semble si douillet) «le célébrer 
cueillant. Des nldiens. de diverses! les Saints Mystères. Hier, il se sen-

i •

confessions, (pii tous ont cotiser- (ait capable, mais trouva ses hos- 
vé leurs coutumes, sont établis ici tics moisies: conséquemment, il 
depuis longtemps, où ils se livrent ne le put davantage. 11 s’en pro- 
au négoce; certains d’entre eux cura d’autres à la mission catho- 
exercent le métier de bijoutier sur lique de Mnjunga et à l> heures 
or et argent et présentent dans ce matin nous avons messe et 
leurs boutiques des travaux très communion.• l
curieux. Vers 10 heures, nous longeons

Le village indigène, très étendu, Madagascar et vers midi, l’ile 
où demeurent côte à côte près de Nossi-Bé dessine un agréable pro- 
20,000 Autochtones, Sakalavas,I lil à l’horizon. Plusieurs ilôts 
Comoriens, Makoas, 1 lovas, gens! émergent ici et là. Lutin, à une 
du sud. est en cours de recons-1 heure nous mouillons devant 
(ruction. A l’entrée de la haie, llellville, le chef-lieu de l’ile. A 
du côté du port, s’avance une Ion- peu près partout la ravissante 
gue pointe sablonneuse. C’est là forêt dissimule les habitations et 
(pie descendit, le 1er mars 1895] les cultures.
I expedition (pii conquit I ile. SousI Nous faisons une tournée dans 
les ordres du général Metzinger,I llellville, commençant par mu 
elle remonta la rivière Hetsiboka,I visile à la pauvre église catholi- 
atteignit de peine et de misère lesLue cje pem|roit, desservie par les 
hauts plateaux et campa en vue pp jq, Capucins. Comme la 
de lananarive. I cathédrale de Majunga me rap-

Le général Metzinger lui-même pele celle de Wau, cette église me 
'•oulut tirer du canon, et visa sur rappelle celles du Bahr-cl-Chazal. 
le palais du premier ministre; il Dans les environs du débarcadère 
voulait l’effrayer, car en pratique, est le quartier des offices et des 
mais non en principe, c’était lui Européens, plus haut celui des 
(pii commandait, ou plutôt impo-1 magasins; presque tous les mar- 
sait ses vues à la reine Ramivalo-I chauds sont comme à Majunga, 
lia 111. Mais le général visa mail Indiens ou Chinois, et le marché 
cl le boulet tomba sur le palais del est au centre de celte ngglomérn- 
la reine, dans la salle où les minis- (ion de batiments; plus haut (‘li­
tres étaient assemblés. I core, dans un étroit vallon, mais

Résiliai; deux d’entre eux lu- combien enchanteur, est le eime- 
rent tués et immédiatement les tière. Les quartiers indigènes à 
survivants tirent hisser le drapeau distance raisonnable, sont autour 
blanc. Donc, Madagascar fui de ce lieu reposant et de repos 
facilement conquise par une er-|snns tin. Les Naturels sont tous 
reur de tir. Ce secret ne fut bien mis, polis, et semblent ne 
dévoilé par le général lui-même pas counaitre l’indigence de pres­
que quelque temps avant sa mort. I que tous les Soudanais. La popu- 
Mémc aujourd’hui, dans l’année,I lation compte environ 200 Blancs 
on loue hautement son adresse mil et 2,500 Indigènes, Indiens et (.lo­
tir... Je tiens ces derniers détails unis. On y cultive le café, le 
d’un Français demeurant a Ma- manioc, la canne à sucre et des 
junga depuis nombre d’années. Je I essences. “Nossi-Bé me plait cli­
me trouvais dans le même yateh I core plus (pie Majunga par sa pro- 
cpie lui en me rendant du paque- prêté, ses beaux jardins de Heurs, 
bot au débarcadère. son calme et ses belles forêts.”

Pour visiter ki ville. j«- suis I V«»iln le témoignage «!«• M. Mer- 
nvec C. F. ISustucbe. Nous soin- lèsi.lanl à Nossi-Bé depuis
mes confortablement installés « ««»• J'«i eu l'avantage «le le

CHALET A VENDRE
Un chalet au Lac Nicolet, con­

fortable et en très bon ordre. Con­
ditions faciles.

S’adresser à
HENRI VALLIERES, 

ou à Nicolet.
ALBERT BERGERON,

Arthabaska
5 mai j.n.o

(Suite)

Jeudi, le M octobre:

A 6 heures, nous passons à l’est 
de File Maroni, du groupe Como­
res, et à 8 heures, nous sommes 
en face de Fomboli, principal vil­
lage de l’ile Mohéli. Il y a ici 5 
ou (’> blancs et les indigènes même 
sont fort peu nombreux. L’ile est 
couverte de la luxuriante végéta­
tion tropicale. Les nombreuses 
collines sont belles et affectent les 
formes des vieilles montagnes.

Les navires n’abordent jamais 
ici, pour la bonne raison qu’il n’y 
a ni ((liai ni port; les marchandi­
ses sont transbordées dans des 
barques indigènes. En tout temps 
de l’année les lames de fond sont 
très fortes; aujourd’hui, on les 
dit faibles comme il arrive rare­
ment. Il faut \oir pour com­
prendre avec quelles difficultés les 
débardeurs accomplissent leur tâ­
che. Leurs barques suivent natu­
rellement le mouvement de l’on­
de; elles s’élèvent brusquement 
de 5 à (*> pieds et se balancent telles 
des coquilles de noix dans un vast* 
d’eau transporté en brouette sur 
une route rocailleuse. Imaginez, 
si vous le pouvez, comme les 
manœuvres sont di H ici les, quand 
l’article qu’on descend pèse 1,000 
livres et plus, qu’il faut le déposer 
dans une barque jamais en repos.
On m’u dit qu’il arrive fréquem­
ment (pie les navires (pii mouil­
lent ici pour y laisser de la mar­
chandise ne peuvent la décharger 
à cause de la mer; alors ils con­
tinuent leur route, laissent cette 
marchandise au port suivant; le 
prochain bateau de la même li­
gne, faisant route inverse, re­
prend cette marchandise pour la 
ramener à Mahéli; si la mer est 
assez calme il la délivre, sinon, il 
continue sa route et la laisse au 
port suivant. Parfois, certains 
articles font la navette plusieurs 
fois avant d’être enfin déchargés 
à l’endroit voulu.

Dans une barque, on décharge 
du ciment; de petits orages in­
termittents obligent l’équipage à 
couvrir les puits de la cale, ou tait 
halte tant (pie le hrouilard n’est 
pas passé. Or, les sacs contenant 
le ciment sont en papier, et les 
débardeurs piétinent dessus; ima­
ginez comme l’acheteur sera heu­
reux de recevoir sa marchandise 
si avariée sinon hors de service, 
ayant, à n’en pas douter, à payer 
plein prix et pour la marchandise 
et pour le transport...

On vend des mangues, plus ou 
moins mûres; comme il y a long­
temps cpie je n’en ai ni vues ni 
mangées, j’en achète quelques- 
unes à un prix dérisoire; si elles 
peuvent mûrir, quel succulent 
régal en perspective!...

Vers 1 heure, nous levons l’an­
cre et partons pour Majunga, Ma­
dagascar... Si nous ne faisions 
(pie nous embarquer, nous trou­
verions la mer un peu mouvaise. 
mais aujourd’hui bien peu remar­
quent le ballottage. Le soir, nous 
apprenons que 5 passagers de 
notre classe débarqueront à Ma­
junga; nous ne resterons que 80.

Vendredi, le 13 octobre:

.Au petit jour la côte malgache 
pointe à l’horizon et à 8 heures 
nous mouillons en rade de Ma­
junga. Le futur port, actuellement 
en construction, sera à la pointe 
que forment la baie de Boinhe- 
toka et la mer.

Majunga (Modzanga, ville fleu­
rie ) première escale des cour­
riers d’Europe, située à l’embou­
chure de la rivière Betsihoka dans 
la baie de Bombetokn, à l’abri des 
cyclones et des raz-de-marée, est 
la capital ede la Côte Ouest. Dé­
bouché d’une région agricole, Mu- 
junga est devenue le centre d’un 
mouvement commercial impor­
tant. C’est également le premier 
port de la Grande lie en commu­
nication avec l’Afrique du sud, les 
Comores et les ports secondaires 
de la c te ouest de Madagascar, de les regarder manoeuvrer, quand 
Majunga se trouve dans une si- il n’v a pas de membre de Péqui-

Diégo-Suarcz.
Dimanche, le 17 octobre:

Au lever nous entrons duns la 
grande baie de Diégo-Suarez, qui 
ne le cède en étendue et agrément 
qu’à celle de Rio-de-Junierio. De 
par sa situation à l’extrême pointe 
nord de l’ile, elle est un lieu de 
transit important et le port d’at- 
tuche des navires côtiers (pii assu­
rent des services réguliers sur 
tous les ports des côtes est et 
ouest.

Lorsque nous sommes dans un 
port et qu’il y a une église catho­
lique à terre, les prêtres doivent 
descendre pour célébrer. Nous 
allons à la messe dominicale de 
8 h. 30 dans la cathédrale de Mgr 
l’ertinau, desservie par les RR. 
FF. du St-Esprit. La chorale, 
mixte, rend de beaux motets en 
parties, à quatre voix même. Les 
chants sont vraiment chaisis et 
rendus admirablement, au dire 
des deux mailles de chorale qui 
font partie du quatuor-voyageur. 
Le sermon, ayant pour thème; 
“Acce Agnus Dei, ecce qui lollis... 
porte sur la confession. Je déclare 
ne pas priser la manière dans 
laquelle il est délivré. La claire 
division du sujet, l’agencement 
parlait des différentes parties, 
rimpeecnhilité de la phrase, c’est 
très beau, mais peu pratique 
quand on s’adresse à un auditoire 
peu développé: en effet, la grosse 
majorité des assistants est malga­
che. Les Fils du Sacré-Cœur, au 
Bahr-cl-CChazal, à Khartoum 
même, dédaignaient les phrases 
ronllantes, mais cherchaient, et 
combien ils avaient raison, d’é­
clairer les points obscurs du dog­
me en les concrétisant le plus 
possible, ii donner des conseils 
compris de tous les pratiques 
pour tous. Après la messe, visite 
de la ville et des environs. Après 
avoir vu Majunga et Nossi-Bé, 
nous trouvons Diégo-Suarez bien 
mesquinement traitée par la na­
ture. Aujourd’hui un vent un peu 
fort soulève la puossière des rues 
mal entretenues, des environs 
quasi arides, et on dirait que le 
brouillard nous enveloppe.

Après diner, avec C. F. Eusta-

c’est lu date de mon arrivée à 
Khartoum, il y a huit ans. Vous 
comprenez que c’est un grand 
anniversaire pour moi et pour­
quoi je prolonge ma visite au bon 
Dieu...

Ici, deux autres passagers de 
notre classe nous ont quittés. Vers 
6.30 h. nous prenons le large... 
pour la dernière fois...A peine 
sortons-nous de la baie (tue nous 
trouvons l’alizé souillant en ra­
fale. Les garçons de cabine fer­
ment It's hublots et avertissent les 
occupants de les laisser ainsi. A 7 
heures notre nacelle ballotte déjà 
fortement, mais on s’en rit bien 
maintenant... A.30 h. nous nous 
couchons: la journée nous a fati­
gués : on devient si paresseux, si 
bon à rien en voyageant sur mer, 
surtout aux tropiques...

(à suivre)

TINGWICK
Baptême : Joseph - Richard- 

enfants de M. et Mme Jérôme 
Cantin (M.-Berthe Comtois) bap­
tisé le 30 juin. Farrain, M. Théo­
phile Cantin; marraine, Mlle Lu­
cie Allison; Porteuse, Mlle M.- 
Jennnc Larochelle.

M. Jean lliiard, de Lebanon, 
N. IL. ni visite chez des parents.

M. Venant lluard, de Law­
rence, Mass., est venu rendre vi­
site à des parents.

M. C. A. Caouette, manufac­
turier, de Montréal, en villégiatu­
re à son chulet au TroisnLacs, avec 
sa lil le, Mlle Scholastique, et sa 
petite-tille, Thérèse Beaudoin.

M. et Mme Jeffrey Hinse, de 
Val d’Or, Abitibi, en promenade 
dans notre localité.

Mlles Berthe et Marielle Bou­
tin en promenade chez leurs pa­
rents, M. et Mme Henri Boulin.

Mlle Françoise Beaudoin, de 
passage à Montréal et à Sle-Gene- 
viève de Picrrcfonds, pour rendre 
visite à son frère, le. Rév. Frère 
Marc, chez les FF. Ste-Croix.

Mlle Yvette Boutin est allée 
rendre visite à sa sœur, Mme Paul 
Morin, de Montréal.

M. et Mme Alcide Yézina et 
leur tille Rachel, passent les va­
cances au chalet de M. Fernand

clic, j assiste a I office religieux de (jiyonetlc, aux Trois-Lacs.
2 heures, a la cathédrale: salut, M. et Mme Sylvain Gagnon et
chapelet devant le S. Sacrement, 
chants, instruction, en tout 15 
minutes de religion. Tout est en

leurs liIs Maurice et Roland, de 
Lewiston, Maine, sont venus pus- 
scr le I juillet (‘ii Canada chez des

malgache, aussi .prions-nous à j pi,m,(s 
notre «•«>in|>t«* personnel. Je suis . y| <ltTim| Cuyouette. Mme 
frappé <!<• Pimporlimcc «le la cou- j Antoine Brodeur. M. Albert Iji-

«luns nu pousse-pousse et ,umJ rencontrer sur noire pn.|uel»ot en (|ri.|tait«.n. «le la piété et «le Calton- t.|1Hllct.. ,)(. Mnnlréol. eu visite 
nous demandons: “Que diraient revenant «le visiter hi ville; il sur- |j0„ soutenue «le tous les assis- ,.|lt.y v Caouette. Ubuld
nos parents s'ils voyaient leur I vfilhtil le «-bargeim-nt «Inné 'n,~ j Innls. Cn voilette et .1. C. Beaudoin.
liston luire ainsi le «ros................. . .. essence. Je u. 17 OC|„|,re est lu tête «le Sic Mlle Jeunno-Rose Cufrunce,

Marguerite-Marie, une patronne ,|t. Québec, est venue rendre visite 
de notre communnulé; de plus. mu,. K|jnne Talbot.

commençons par faire une visiteI livns tpiekpies details «le lui.
reconnaissante à Noire-Seigneur 
pour la protection qu’il nous a 
accordée jusqu'ici et pour lui con­
sacrer notre apostolat dans l’ile 
Rouge. La cathédrale de Mgr 
Pichot me rappelle un peu celle 
de Wau, Soudan, par sa pauvreté 
sa vétusté. Les magasins sont 
tenus par des Indiens et des Chi­
nois, sauf “Le Printemps”, tenu 
par des Français; cependant. Ions 
les commis, je devrais dire “com­
mises” sont créoles ou Malgaches. 
En revenant au Bernardin-dc-St- 
Fierre pour diner notre yateh se 
rend d’abord au pétrolier Osla 
Krislianiajord, en rade pour y 
laisser deux olliciers français.

A diner plusieurs absences: 
c’est qu’à part des passagers des­
cendus pour de bon, plusieurs 
dinent en ville. Après le repas 
nous retournons à terre, pour 
continuer notre visite de la ville. 
Notre bonne impression de la ma­
tinée est meilleure encore à cette 
deuxième visite. Les Naturels 
nous impressionnent fort heureu­
sement par leur tenue et leur 
civilité; quelle différence avec le 
Bahr el Clurzal ou même Khar­
toum !

Nous ne pouvons taire de trou­
ver un port si propre, si bien tenu, 
(‘il colonie française. Il faut 
bien admettre que les Français 
sont beaucoup moins tiers que les 
Anglais dans les colonies comme 
dans la patrie.

Nous devions lever l’ancre à <i 
heures, mais les débardeurs ne 
finissent leur travail qu’à 8.15 h.; 
ces ouvriers sont des Arabes dont 
le langage est vraiment pauvre 
(quand je leur parle, ils me 
croient egypiien ou syrien...) 
mais leur principe musulman: 
“Fins on fait de tort aux Chré­
tiens, aux chiens de Chrétiens, 
pour employer leur expression, 
plus on aide la cause de l’Islam”, 
ils le possèdent en plein. Il suffit

A (i heures, en roule pour

MAINTENANT...
à de nouveaux bas prix d’été

LE SPEEDWAY GOODYEAR

SN

• Si votre budget vous force à 
choisir un pneu à bas prix, vous 
ne trouverez rien de mieux que 
le robuste PNEU SPEEDWAY. 
Vous ave: là, franchement, un 
Goodyear à prix avantageux ... 
mais un Goodyear quand même; 
p«visédant une semelle épaisse et 
dure, une carcasse de corde 
Supertwist, la fabrication Good­
year totale, et il est garanti par 
Goodyear! Il n’y a rien sur le 
marché pour vous donner une 
valeur comparable au Speedway 
à son nouveau bas prix. Venez 
voir ce pneu aujourd'hui . . . 
nous avons la dimension qu’il 
vous faut!

Profitez de votre visite Ici pour 
voir la LIFEGUARD GOOD­
YEAR ... vous ne pouvez acheter 
de meilleure protection contre 
le danger des éclatements . . . 
pour sauver votre vie!

J. C. VEZINA & FILS, ENR.
VENDEURS AUTORISE

VICTORIAVILLE, P. 0.
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MOTEURS A GAZOLINE
REMIS A NEUF 

OFFERTS 
A PRIX REDUITS

Un lot de bons MOTEURS A GAZOLINE, remit) à neuf, 
de Wi CW. jusqu'il 10 CW. Tous garantis pour 1 an.

Un BANC-SCIE à bois de corde, usagé.
Vendrons à prix réduits

Bois de chauffage accepté en acompte.

POSTE DE SOUDURE

FEU MADAME
EUG. BRISSETTE

Notre installation moderne pour SOUDURE “Electrique” 
et aussi à l’Oxygène et Acetylene nous permet d’exécuter tous 
les travaux.

Travaux de fer Ornemental exécutés avec soin: 
CLOTURES, ESCALIERS, TREILLIS, ETC

tI

La Fonderie “Universel
Enregistrée

VICTOLUA.VILLE, Que
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CHANSONS
FRANÇAISES

avec musique 
PRIX 10 SOUS

Plus deux sous pour malle 
En vente à

La Librairie de L’UNION 
Arthabaska

Voici les titres:
"A son chevet**
"Adieu... Hawaii"
"Apprencz-iiiot îles mots U'ainoui'
“Ilellu llagazzina**
"C’est A Robinson"
"C’e.st un mauvais garçon"
"Chanson pour ma brune'*
Complainte de Pierrot”

“Derrière les volets"
"Dis-moi tout lias...*’
"Dans la fumée"
"Ecoutez les mandolines"
"Eli septembre sous la pluie"
"Huit heures sonnent, le sumoiireiix son 

réunis'*
"Imaginons"
Je ne donnerais p.us ma place*

I 11
| 4 •

I •*
' «i

"J’aime les fenuues, c’est mu folie’ 
"J’ai tout «|uitlé**

H

II
tê 

«4 

• •

• I
"Je t'aime c’est tout..
Le chant de la pluie'
Le rêve passe"
Le bonheur n’est plus rêve”
Le tungo de Lola’

"La marchande de «Marjolaine**
"La petite Maisonnette’*
"Les prénoms effacés"
"Les deux guitares”
"Mimi, la petite ouvrière"
"Mon eieur vous dédie sm mélodie"
"Ma Normandie**
"Nénette et Rlutintln"
"Nuits Napolitaines’’
"Notre amour a passé comme un rêve!’ 
"Notre maitre rumour"
"Pour toi"
"Pour une mi it d’amour"
"(Juaud je memlors”
"Rien qu’un chant d’amour"
"Sans tid j’ai du chuKriu"
"Tu souris"
"Tatmer**
"Tu lit qu*il y aura des étoiles”

Chansons à 15 sous
"Auprès de la Seine"
"Au fll de l’eau"
"Aveu”
"Au delà des nuages"
•*A minuit sur lu plage"
"Bercé par la houle”
"Bientôt”
"Bohémienne aux yeux noirs
"Chante mon moulin"
"C’est un petit village"
"C’est un petit uid"
"Chez moi"
"C’était écrit"
’’Cueillir vos lèvres"
"Chez-vous eu Esnague"
“Chanson pour Nina’’
"Coïombella’* „
"C’est toujours la même chanson
"Dans le chemin creux”
"Dernière lettre"
"Doux secret d’amour"
•D’uniour eu unwur"
"Dans le jardin de mes réscs 
’Dans mes liras"
"En allant a la fontuine"
•Elle... rien qu’elle"
"Femmes que vous êtes jolie
"Grenade mes amours"
"Il ne faut pas briser un rêve..."
"Il est tard mon amour"
"11 existe une blonde"
"Je veux te le dire... au micro 
"Je rêve au ftl de l’eau" ^
"Je n'avais uu*un seul amour 
"J’ai le sourire de Gruud’Mèrc’
"L'enfant de la misère ’
"La maison du rêve"
"Le plus beau refrain"
"L’Etoile où brille l’amour"
"La petite Eglise"
"La Bas"
"Les beaux jours"
"L’oiseau et la fontaine”
"La Veuve Joyeuse"
"Le secret de tes caresses"
"Loin des guitares**
"Les succès Piccolo**
"U barque d*YvesH 
"lai chapelle au clair de lune 
"U chanson des rues*’
"La chanson du gondolier 
"Le mur de ton jardin**
"Les châteaux"
"14 soir quand ou ait diur 
**LV|*o4a du petit uâvtMT

’Le moulin qui inné"
’I-a chanson de l'esciidrille**
‘.Mieux que personne..."
’Mur lue lia”
’Maman"
*M*aiines-tii?”
’Mon rendez-vous'*
’Nuits hluiiches*'
’Ou est mou cœur?”
’O ( .orse jolie"
On ii’iiime «prune fois"
Pour vous j’avuLs fait cettv chanson .."
•l'rè.s du feu qui chante"
Petite madame bonsoir"
Pour tous chante ma Guitare"
Papa n’a pas voulu..."

“Pardon"
"Parle-moi «le toi..."
"Pourquoi, quand je le dis: j«* t’aime” 
"Pourquoi seriez-vous si jolie"
“Que cherches-tu"
"llendez-vous sous la pluie"
"Reviens chérie**
’’Hcmlcz-iiioi mes montagnes"
Si j osais

"Sur mon chemin"
“Soir de pluie”
“Sur le chemin des écoliers" 
"Souvicns-toi veux-tu..."
“Sous le pom des soupirs”
“Si je n'écoutais que mor ru*ur" 
si tu le v ou lais**

“Te souviens-tu"
’‘Tango des roses"
"Te chérir une nuit"
“Te revoir"
"Tchi-Tehi*’
"Un peu de coinage”
“l'u violon «tans la nuit*
“t’n jour je te dirai"
"Vieni... Vieni..."
"Vous avez l’éclat de lu rose”
"Veille d’armes"
“Vous . qui passez sans me voir" 
"Venise et Bretagne"

AVIS AUX
CULTIVATEURS

Pour faire aililer vos “clippers”, 
ouvrage garanti, prix 50 cents, 
allez toujours chez EMILE DU­
RAND, propriétaire de l’Hôtel Na­
tional, Princeville. Envoyez le plus 
vite possible.
7 oct. j.n.o.

A VENDRE
Une paire de chevaux (le travail, 

avec harnais double et bob-sleighs 
double. S’adresser à

NAPOLEON BRUNELLE, 
Victoriaville, P. Q.

11 iu)\. j.n.o.

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu 

usagées, niais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix.

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

Plombier,
Rue du Moulin, Victoriaville 

IR avril j.n o

AUX AMATEURS DE 
PHOTOGHAPHIES

Mme Eugène Prisse! te, née 
Hilda Letourneau est décédée à 
Princeville le 20 juin à l’âge de 
(>7 ans, 10 mois. Les funérailles 
ont eu lieu le 20 juin, à 10.20 lus.

La levée du corps fui faite par 
M. l'abc J. K. Coll et le service cé­
lébré par M. le Ghnnoinc J. S. 
Poirier, curé de la paroisse.

A l’orgue, la chorale de Prince- 
vile a rendu une 1res belle messe 
des morts sous la direction de M. 
l’abbé Charboimeau. En soli, M. 
l’abbé Coll a rendu l’“Adicu de 
Shubcrt” cl le Dr P. M. Nadeau 
le “Crucifix de Faure”.

Mme Docteur Nadeau portait la 
croix; M. Aurèle Houle conduisait 
le corbillard. Porteuses d hon­
neur: Mines Emile Bélanger, Hené 
Nadeau, Borneo Nadeau. Arthur 
Coulombe, Auguste Bcaudel, Léo­
pold Rousseau. Porteurs: MM. 
Onésime Simard, Napoléon Mar- 
colle, J. L. Carrière, Douai Ber­
geron, Louis Bivard el Orner Ba­
ril.

Le deuil était conduit par son 
époux M. Eugène Brisseltc, ses 
lits MM. Lucien, Alphonse el Ro­
saire Brissctte; ses lilies, la Bév. 
Sœur lmelda de Jésus A. S. V. 
(Germaine) et Mme lluberl Be­
langer; ses belles-tilles, Mmes 
Alphonse, Lucien el Bosaire Ihis- 
selle; ses frères el sinus, MM. el 
Mine Auguste Lelloux, Isidore 
Létourneau, Edouard Letourneau, 
Oscar Létourneau, Désiré Goulet, 
Wilrid lalbot. Mmes Jos. Létour­
neau, Alphonse Léloiirneau, An­
tonio Brissctte, M. Joseph Roux.

Ses petits-lils portaient des cou- 
roues et gerbes de Heurs en hom­
mage à leur grand’mérc vénérée.

Parmi les nombreux parents 
présents, nous avons remarqué: 
M. et Mme Xéplnrin Maillait, de 
Gentillv; Mme Euxèbc Tliibau 
deau, de Welder, U. S., Mlle Co­
rinne Poliquin. de Gentillv; Mme 
Louis Letendre, Mlle Beatrice Le­
tourneau. M. Georges Dionne, de 
Sherbrooke; MM. el Mmes Nar­
cisse Létourneau, Sle-Sophie; K. 
Létourneau, Robert Letourneau, 
Mlles Bose.-Emma Létourneau 
Lucille Létourneau, Diérèse Lé­
tourneau, de St-Norbert; Mme 
Pierre Létourneau, d’Arlbabaska; 
M. el Mme Orner lalbot, de Ste- 
Elisabeth; M. F. D. Ling, « L* Vic- 
toriaville; Albert .1. Lelloux, de 
Princeville; E. Provcnchcr et B. 
Bilodeau, de DruminomB ille; M. 
Paul-Emile Mailhot, M. Louis A. 
Maillait, Mlle Olivette Maillait, de
Gentillv; Conrad Sicotte, Mont- *
réal; M. Alphonse Houle, Mont­
réal; Mlles Létourneau, de Dis- 
raéli; Mme Gouin et Mlles Gouiu, 
M. L. (iouin, de Victoriaville; M. 
et Mme J. A. B. Thibuudeau, de 
Princeville; Mlles Létourneau. de 
Victoriaville, M. Aurèle Roux. île 
Victoriaville, et plusieurs autres. 
Dans l'assistance qui remplissait 
l’église la plupart des familles de 
Princeville étaient représentées, 
de même (pie les paroisses envi­
ronnantes étaient venus nombre 
d’amis se joindre à ceux de Prin­
ceville pour rendre un dernier el 
religieux hommage à celle femme 
île bien, épouse dévouée, mère 
affectionnée, enlevée à l’amour 
des siens par Dieu qui désirait en 
orner son beau ciel. Nous lui di­
sons au revoir là-haut.

O ff ran des de niesess. Rév. J. 
E. Coll, M. J. G. Auger, M. cl Mme 
Alphonse Brissctte, de Princeville; 
familles J. N. B. Boisvert, Aurèle 
Roux, de Victoriaville; M. el Mme 
E. Savoie, de Plessisvillc; M. et 
Mme Jos. Létourneau, M. et lime 
Ernest Brissctte, Montréal; Mme 
Antonio Brisseltc, M. et Mme A. 
Letendre, M. el Mme Arthur Lé 
tourneau, Mlle Béatrice Letour­
neau, de Sherbrooke; Mme Alph. 
Létourneau, de Disraeli; Mme 
Norbert Nolin, Manchester, N. H.; 
Mme E. Thibaudeau, de Welder, 
l\ S., M. et Mme Alfred l.eabey, 
de Sanford. Me.

Alliliations.- Les BB. SS. de 
l’Assomption. MM .et Mmes G. E. 
Nadeau, Fred. Roisclair, Roger 
(tiroiiard, Mme G. P. Nadeau, M. 
Arthur Allard, Mlles José pliine et 
Lumillü Brissctte. Dr P. A. Bras­
sard, Dr et Mme P. M. Nadeau. 
MM. et Mmes Auguste Lelloux. J.

Bernier, Albert Côté, Alphonse 
Roy, René Nadeau, Emile Durand, 
Eusèbe Collin, .Mlles Lucie (.ali­
gnai!, Marie Poirier, Famille Wil­
frid Lucoursièrc, Mlle Blanche 
Fréchette, M. et Mme Alcide Pé­
pin, Mlles Anuelte Poisson, An­
tonia Béliveau, MM. cl Mmes J.- 
M. Charpentier, Jos. Bouclier, 
Moïse Moore, tous de Princeville; 
M. el Mme Gustave Grenier, de 
Plessisvillc; M. et Mme Hubert 
Bélanger, M. Jos. Roux, M. et 
Mme F. I). Ling, Mme Alphonse 
Moufette, de Victoriaville; M. et 
Mme Georges Dionne, Sherbroo­
ke; Steward Bros, M. el Mme J. 
Hermann Lelloux. Aid. Clmretle, 
Alphonse Huard. Montréal; M. et 
Mme Z. Mailhot. Gentillv.

Télégrammes. Mme Pierre 
Letourneau, La Sarre; M. el Mme 
II. riiihault, Bouyn; Mlle Jeauuet- 
le Létourneau, Sherbrooke.

Bouquets spirituels. Les BB.

l’Hôpital Sl-Joscph d*Arthabaska, 
il reçut de la part de ses parois­
siens la magnifique obole de j 
$25.00 el de nombreux témoi­
gnages de félicitations accompa­
gnés des vieux les plus sincères 
pour un complet rétablissement. ; 
Né à Nieolel en 1RS.), ordonne f 
prêtre le (i juillet 1012, professeur: 
au Séminaire pendant de nom­
breuses années, et vicaire a diIle- 
mites paroisses du diocèse, il lut i 
nommé cuér en 1021 dans la pa­
roisse de Lemieux, oil il exerça j 
son ministère pendant 1 ans. De 
la il fut nommé curé de cette pa- 
roise en 1027.

M. l’abbé J. E. Noël est le liIs de 
l’eu timer Noël, cultivateur de Ni­
eolel, et (le feu (’.élanire Tnulcl. j

M. le Dr Orner Noël, surinten­
dant de l’Hôpital St-.lean de Dieu, 
de Montréal, el M. Philippe Noël, 
de Nieolel, frères «lu jubilaires, lui

"La forme la cdus'pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé."

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
famille Louis Letendre, Slier- d’Otlawa, et Mme J. N. IVpin, nec 
brooke, Mme et Mlle L. Bélanger, Amanda Noël, «les I rois-Rivieres. 
Victoriaville; MM. et Mmes Alex, soûl aussi les sieurs du jubilaire. 
Lachance, J. E. Mathieu. Prince- Une graiid’messe d action de grace
ville.

Sympathies : M. et Mme Louis 
Paradis, New Haven; M. Emile 
Brisseltc, M. et Mme M. Shea,
I hompsoiiN ille; M. Alfred Delis- 
le, MM. et Mmes Jos. I luise, Alex. 
Marcotte, Antonio Cloutier, Nap. 
Bheault, Emile Côté, Simeon Sa- 
\t»ie, Plessisvillc; familles b idore 
Létourneau, Wilfrid I alla»! Dé- 
siré Goulet, Edmond Letourneau.
Pierre Létourneau. J. o. La vigne.
Will. Laurendeau. Adélard P*°> * I « ber. 
Henry Gosselin, Patrick Thérrien,
Banni lalbot. M. Raoul lleberl, 
St-Norbert; M. et Mme Isidore 
Létourneau, «le Hull; M. et Mme 
Oscar Létourneau, Arthabaska;
Dr et Mme B. Bivard, M. \ icloi* 
Boisvert, Mlle Elisabeth B«>isvcrl,
«le Gentillv; les C.hexaliers de Go- 
loinb du Conseil Victoria 12.» I, M. 
el Mme Hector Beaudet, Dr Levi 
Doyun. M. Maurice Ducharmc.
Grand Chevalier; MM. et Mmes
L. P. Auger, Edouard Létourneau,
Emile Létourneau, Henri Létour­
neau, Mme 0\i«le Batte, Mme A.
Boy, f amille Jos. (iouin, M. Orner 
Michel, Mlle Angiliiu Letourneau,
«U* Victoriaville1; MM. «*l Mmes 
Oscar Girouard, Joseph I hibault.
Mme Victor Boiix. Aurèle Houle, 
Onésime Simard, Léopold Bons- 
seau, Nap. Marcotte, F. G. Pois­
son, Mlle V Morin. M. François 
Gnrigiiaii, Mlle SI. R. Carigmm.
MM. et mes Achille Poisson, Ro­
saire Légaré, G. E. riiihoutol, J.
A. orisselle. Douai l.acoursière,
Mme Joseph I iiibaudeau, MM. et 
Mmes Arthur Coulombe. Louis 
Marchand, Lucien C. ha rest. Mme 
Ernest Roux, M. Lorenzo Roux, 
Famille Onu* rBaril, Mme Fran­
cois Baril. M. cl Mme Amédée 
Laroche Mlle Claudia Coulombe,
Mlles I hihaiuleau, Mlle Gilberte 
Beaudet, Mme Conrad Bheault,
M. Eugène Fréchette, MM. et 
Mmes Douai Pelchat, Arthur Bou­
cher, Georges Cai’ignan, Freddy 

I rcpanicr. Antonio Allant, Adé- 
tard Jacques. Orner Fréchette, 
Arthur Vachoii, Nap. Provencher,
Emile Gagnon. Lionel Baril. Lio­
nel Bernier, Gabriel Gilbert, elc.

Les funérailles élaienl sous la 
direction «le la Maison Arthur 
Boucher.

“LT nion «les (’alitons «!«• l’Esl’’ 
desire se joindre aux amis «h* la 
famille et présenter aux parents 
a litiges l'expression t It* ses sympa- 

iques condoléances.

ont rendu visite à cette occasion.
SS. de rAssomplion. Warwick; Rév. S.cur Marie, .les SS. (irises à M. el Mme l>cl|.l.is Dueharme

1 M. Armand Ilcroux et Mlle
Aline faucher, M. Léo Faucher
et Mlle Lamelle C.omeau, à
Sherbrooke, récemment.

fut chantée ce jour-là à scs i n ton-1 N oubliez pas «pie M. Boland 
lions à laquelle toute la popula- Dueharme a en sa possession <lo 
lion s’était fait un devoir d'y as-1 beaux el lions chevaux qui sau- 
sisU-r H communier, implorant la j roui donner salislaelion taux 
Dix ine Pmvidcnce, «le lui accor­
der un retour prochain parmi scs 
paroissiens, (/est !«• \«ou que nous 
formulons a celle occasion. Ad 
multos amms .

acquereurs.
M. et Mme Freddv Itonde et 

leurs lillctles. «l’Arlbabaska, M. 
Paul Roux, <l«* Montréal, ont 
rendu visite à M. el Mme Donat

Mlle Aline l'auclicr. <lc Slier- j l'auelu-r.
M. Eugène Grimant «E pas-brooke. passe ses vacances dons! 

sa famille. M. et Mme Douât fan

fermes les recel tes données ci- 
dessous, est fournis gratuitement 
par le Bureau de publicité (lu Mi­
nistère «le l’agriculture à Ottawa, 
à tous ceux «pii en font la deman­
de.

Saucisses aux fèves

2 tasses de pulpe de lèves 
2 c. à soupe de beurre 
1 œuf
1 1 « c. à thé de sel
2 c. à soupe de catsup aux 

tomates
• j t. «le chapelure «le pain mou
Après avoir fait tremper les

>au<* aux I mi.s-Rivieres, «l<Tiiiè- lèses toute la nuit, égout tez-lcs et
muent. faites-les cuire jusqu'à ce qu'elles

..... , ..i ... ,, «■., ; i Ee 2d juin dernier eurent soient tendres, et écrasez-les enM. f.douard lleberl a mu .............. « ’
, ^ | M m |-i n « «E i ,ru rs Innerailles de M. Johnny { pulpe dans une pressoire. Ajoutez

Deniers, citoyen bien connu, dé- i l’œul battu, la chapelure, le eat- 
«’«•<E l«* 27 juin a l’âge «le 77 ans. j suj>, le beurre et les assaisonne- 

Epoux en premières noces «Ejmcnls. Ajoutez suilisammeut de 
Hélène Gloulier el en secondes j chapelure pour (jue le mélange 
de Alma Danois; il laisse pour ait assez de consistance pour se 
pleurer sa perle «mire son épou- j manier, façonnez sous forme de 
se. (un Ills, Hervé, décédé), scs petites saucisses, roulez dans la 

leur tils N«M’inand. Mme Las- |’,j|rs Josephine, Mme Napoléon ' chapelure, puis dans l’œuf battu, 
moud Garicpy. M. «*! Mme IM. Lessanl (Brésilda), Alphonsinc el ! et de nouveau dans la chapelure. 
Hébert. «le E<‘«»uiiiist« i, Mass.. .1. Evangeline, Mme Eugène Pareil- Faites sauter dans la graisse de 
«‘I Mme Eco fortin, «l«* (.euhe«ktle, (Marie-Louise), Mme Albert bacon.
R. L, en \isit«* «lans l<*s lamilles Eournier (Marie-Ange), de Sha- 
Eugène Bheault «*t Sylvio Baril, winigan Falls; plusieurs pet i Is- 

Diiuaiiche prochain, le 1/ | entants, en Ira litres Mme Bruno
<ml«* (Irène Lessard), Mme Gé-

raciplisilioli 
M. Brun*» Laliaie.

M. et Mme Alfred U.«de, M. 
|Icmri Masse, «le Drumnmu«l\ille, 
chez Mme Arthur Massé, diman­
che dernier.

M. et Mme Albert Bheault.

( houx aux tomates

I tasses «le choux hachés 
1 j tasse d’eau 
fg cuillerée à thé de sel 
1 tasse de jus de tomates.
Faites cuire jusqu’à ce «pie le

juillet, (’«Miimenceronl «laus noire
paroisse les saints exercices des rar<| Ibdlavance (Yvette Lessard),
Ouaranle-Ileures. Armand, (iilbert, Jean, Henri, Gé-

M. et Mme Arthur Blain et ! ran|f Albert Lessard, fis tel le, Pua- 
leurs cillants, Arthur et Manelle, line Lessard, <l«ml cpiatre sont j dion soit tendre et «pie l’eau et le
M. J. ( ..hampigiiy. MM. L««» it décédées en has ge, Bachel, Ani-j jus soient absorbés. Ajoutez 1 c.
Embue Bheault et Mlle Rita l>u- (a, Annette, Germaine. à soupe de eburre et servez im-
\al. «!«• North Altleb«»u». Mass.. « n .\ |a lamille éprouvée nos si»- médialcmcnt. Sullisamment pour
promenade pour une huitaine chez t*ères synipalhies. ! six personnes.
M. et Mme Achille Bheault. Nous sommes au graml regret :

M. et Mme Emile lléroux et (J’- mnoncer le pénible accident Caroltcs au «ralin 
leurs entants, a Ste-f.lisabelh, «li- 1 survenu samedi soir et «pii a coûté! 2 l. de carottes cuites, en dés 
manche dernier. la vie à la petite Madeleine La-1

M. et Mme l ha Id Lemire, a haie, âgée de 2 ans, fillette de M.
Victoriaville, chez <l«*s parents, la d Mme Bruno Laliaie, décédée à

f Hôpital d’A rlhahaska. I
Nous présentons à M. et Mme I

semaine dernière.
I nu les l«*s personnes soui­

llant d’eczéma, «le rille ou de 
gale et qui désirent un soulage­
ment rapide d ellicace doivent 
cssaver la fameuse Onguent Per- 
reault. Lisez l’annonce aujour­
d’hui même.

M. Eddv Laroche, Mlle l’écilc 
Boudreault. M. U.oiirad St-C.yr, 
Mlle Simonne Bergeron. M. Gou­
ra d Beauchesiie, Mlle Yvelle Bou-

1 c. à soupe d’oignon tranché 
L; tasse de fromage râpé 
1 i cnil, à thé de paprika 
Sauce à la crème 
Lai les une sauce à la crème

RECETTES
EPROUVEES

I.écumes pour tous les jours 

l.es lêquiues unis. IVaidicmenl
(Irciiull. M. Alphonse Cui^non, ‘iiils. ou en conserves devniienl 
Mlle .1 ulielc Sl-C.yr, M. Armand partie du menu de cluique
Sl-C.yr. Mlle Jeaimlele Iter^ermi, .i"1"'* 'ü1 la publication "l.ét'umes 
M. Alphonse l’oissmi. de Slc-Kli-, eanadiens pour Ions les jours" 
sahelli. élaienl les invités de Mlle • l»d»liéc par le Ministère fédéral de 
Doria Dueharme. dimanelie «1er- l’a.nrienllnre. Les léonines four-

nisenl les Ioniques xoulus pour le

Laliaie nos profondes condoh'an- avec 1 1 - tasse de lait, 2 c. à soupe 
« es. j de beurre et 2 c. à soupe de farine.

Faites cuire jusqu’à épaississe­
ment. A joutez-y le fromage, l’oi­
gnon et le paprika, puis en der­
nier lieu les carottes. Mélangez 
bien, mettez dans une terrine 
beurrée d recouvrez de chapelure 
beurrée. Faites cuire au four, à 
chaleur modérée, environ 25 mi- 
mites.

mer.
M. et Mme Albert Lampion, développement d l'entretien du

«h* Ste-Séniphiiie, ont rendu visite ( corps, (.« tir publication, «pii rcii-

(lignons farcis, cuits au four
(’hoisissez «le gros oignons. 

Epluchez et enlevez le cœur avec 
un vide-pommes. Remplissez la 
cavité avec une chapelure de pain 
assaisonnée. Faites cuire au four 
jusqu'à ce qu'ils soient tendres.

A la demande de nos cliente la (arrière, .1. A. R. Thibimdoau.
Librairie de “L’Union”, Arlha- Rcimctt l'eenev, Albert J. Le-
baaka, tiendra, à l’avenir, un au- ||ollx, Louis Rivard. Roméo Na- 
sortiment complet de FILMS pour (|C4IUi Antoine Hébert. Familles
Kodak. Ceux qui en auraient bc- .\chillc (jiri>jmm, Norbert be­
soin pourront s’adresser à nous. i,|n„c> Kdmond Laelmnee. Mme 

Les commandes par la malle Hervé (iirnunrd, Familles C.olbert 
recevront notre plus prompte at- Marchand, Emile Mélanger. Mme 
tantlon. |F. X. Collin, familles Thomas

St-Albirt de Warwick
(De ne. e uiiTespoiicinnt)
L«s fa 111 i IU s Biiril remercient 

bien siinvn mi nt toutes les per­
sonnes «pii leur ont témoigné «les 
munpies «I» sympathies, olVruudcs 
«le messe, tributs iloraux et par 
leur assistance très nombreuse 
aux funérailles de M. Henri Baril.

M. et Mme Armand lourigny. 
M. Alphonse Garner, M. «*l Mme 
Ludger Tourigny, Mme lhéo«le 
Lavoie, Mme Gédéon G.arrier et1 
Mlh* Yvonne* lourigny. Ions «le 
Plessisvillc, en visile «lans l«‘s la- 
milles Eugène Bheault «*t Pierre 

I ourigiiv.
M. Giérard Dueharme, étu­

diant au séminaire «b* Quebec, 
liasse ses vacances chez son nude, 
M. I)dpliis I)iicliarmc.

Mercredi dernier un «Es plus 
beaux témoignages d’estime el «le 
considération lut rendu par nos 
paroissiens à notre «ligne «d vé­
néré cure, M. l’abbé J. 1C. Noël, «|ui 
célébrait son 22e anniversaire «E 
\i<* sacerdotale.

Quoique « ncore c<invftb‘scenl a

&

I a brise oct plus fraîche et Fonde plus limpide . .. 
quand il y a de la Mack I torse A bord! Saine et recon- 
Mituante . . . rafraîchissante comme les embruns du 
lar#«ï • ; • il n’est pas étonnant que la Black Horse 
soit la bière préférée des Canadiens.
Depuis cinq generations, cette bière fameuse est la 
favorite de ceux qui savent apprécier ce qu’il y a de 
mieux, roifr comme eUe est limpide, pétillante et 
différente dans le verre. Et dès la première gorgée, 
vous remarquez sa saveur moelleuse. Elle favorise 
aussi la digestion. Vraiment, comme source de pur» 
satisfaction, clic est sans rivale. C’est pourquoi ..

Black Horse V;

j*

est bue par plus de qens que 
toute autre BIÈRE en bouteille
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ALLER ET RETOUR I)E V1CTORIAV1LLE A

SHERBROOKE $1.40
SAM., 23 JUILLET, par tous les trains.
DIM , 24 JUILLET, par les trains du matin.

(là où ils circulent)

RETOUR jusqu'au LUNDI, 25 J uILL., pur tous les trains.

Voilures Ordinaires. IteiisciKiiriucnts tir

.1. A. KALARDEAU, Agent, Victoriaville, P. Q. (Tel. 11)5)

CANADIEN NATIONAL

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA

SEiisi£iniBmsira:niiniiEr1gsjniifflie!j£n?TiMn^ Tg^iliiiiimTnTBBsnniinirT:.

â

ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 
Automobiles—Vol—Vitres

Heprésentant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURREAU

B. A., B. C. L.,
186 Notre-Dame, 

VICTORIAVILLE, P. Q.
Téléphone 557

"
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Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

On parle d'ascension de la Kddy Roberge, mardi dernier.
montagne de I lain Sud, environ 
huit cents pieds de hauteur. Chose 
assez intéressante, au beau milieu 
île la montagne, côté sud, il y a un 
plateau considérable de 10 ar­
pents environ, qui forme une pe­
tite terme et qui est habitée par 
un cultivateur. Relie vue, bonne 
terre. et endroit des plus hygiéni­
ques. Ceux qui veulent atteindre 
le sommet de la montagne leront

Noire commission scolaire a 
reçu le deuxième versement «le 
*5,000 d'un octroi de $20,000.00 
obtenu pour la construction de 
l'aile de l'Académie St-Louis de 
(ioinzague, par l'entremise de no­
tre député, M. .1. 1). (îagné.

Il v a eu séance du conseil %*
lundi dernier. Le travail a duré 
jusque vers les onze heures.

M. et Mine Richard (irignon, 
l.ini «U-ne pus laisser le pardessus j Charelle. Haul Côté. Marcel
cliaud a la maison. La vue *-‘*1 ; (.ôte oui passe le dimanche un lac 
féerique et de grande distance. j Xicifli*!.

(’/est de cet endroit que les in­
génieurs qui font des relevés geo-
dosiques, se placent pour accom­
plir leurs travaux au moyen «le 
lunettes longues-vues et «rinslru- 
ments «le précision. Il y a là au 
somme! un boulon en cuivre cen­
tral avec (mis autres p«*lils bou­
lons qui servent à appuyer les ins­
truments.

C’est ce boulon central «pii a 
fail croire à la présence d'alle­
mands au cours de la guerre.

(’.eux (pii gaspillent sans tlis- 
eeniemeiil l'eau «le l'uqucduc, ne 
se rendent pas service, vu que 
l’eau est répartie sur toute lu po­
pulation. Soyons économe de 
l’eau, et ne nous en servons que 
pour l’usage el non le gaspillage. 
Quand nous aimais des comp- 
teurs, chacun pourra y aller, plus 
le compteur sera élevé plus le 
client paiera. Ce sera alors 
payant. Actuellement c'est h* sys-

à Victoriaville

(heure avancée)

Ouverture chaque soir à 8.15 11. 
excepté les dimanches et jours de 
Fêtes religieuses.

Les intéressés sont priés «le 
prendre note que jusqu'à nouvel 
ordre il n'y aura pus de mutinée 
le samedi.

Samedi-Lundi, 16-18 juillet
Marcel Chantal. Harn Raur, 
etc., dans

“NTTCHFYO”
(L'agonie «lu sous-marin)

Fn plus nouvelles du monde 
en lier.
Adin. 25-50 els (luxes inch).

Mardi-Mercredi, PJ-20 juillet 
Spencer Tracy, Flanchet, l oue, 
dans
•THEY (iAVK HIM A (il N''
(t ii drame «h* la Crande (ilier­
re). Fn plus, sujets mûris en 
couleurs.
Adm. 25-50 ids (taxes mcl.). 

Jeudi. 21 juillet
Jules Rerrv, Josseline (îocl, 
Rcrley. dans

’’MONSIEUR PERSONNE"
Fn plus, sujets courts <*n cou­
leur.
Adm. 25-50 ets (taxes inch).

Vendredi. 22 seulement 
iYograminc «louhle:
8.15 lires ’TWO Cil N LAW” 
0.15 lires ‘TRAPPER RY

(i-MEN” avec Jack lloll. 
Adm. 15-20 ch (taxes inch)

tèine «le pompage 5 pour 1 «pii 
inland il n en est rien nous disent .....1 liait le service.
les ingénieurs du «leparhmient dt*
la milice à Ottawa. Il est assez cu- 
rieux «le noler aussi comment 
s'est formée eelte montagne el le 
lac Nicolel par l’érosion, el nous 
aurons l'occasion d’en dire un 
mot.

M. et Mme Alphonse Filioii, 
leur Fi Is André, sont venus passer 
le dimanelie chez M. el Mme AIpli. 
Provencher. parents adoptils de 
M. Filion.

M. .1. II. Tardif, Mlle (iilbcrle 
I ardif, M. Adrien Tardif, soi il 
allés à Québec. dimanche, visiter 
Mlle Yvette Tardif, «pii suit un 
traitement dans un hôpital. U 
nous fail plaisir «rapprendre «|ue 
AII!«• Yvette Tardif reviendra hum­
id! chez elle.

Un très beau stock Irais de

Joules les villes «pii ont adopté 
le .système de compteurs s’en 
trouvent fort bien, el la consom­
mation n’a guère diminué et les 
revenus ont augmenté. Chacun 
paie pour ce qu'il prend. Imagi­
nez le système de l’électricité de la 
Shawiuigan sous l'empire du liai 
raie général, ce sérail la ruine à 
courte échéance. L’ère moderne 
ne permet plus ce système de lais­
ser faire et d’abuser.

Ceux «pii liassent par l’Aca­
démie St-Louis de Conzague peu­
vent constater le beau changement 
elTeclué à la cour de récréation. 
Il y a une belle terrasse, «pii des­
cend e«*ité sud en déelivence qui 
«dire une belle perspective, un 
beau coup d’ieil.

Les arbres <(ui ont été plantés
marchandises pour dames, draps. ;mx écoles Sl-David et St-Louis de 
rubans, chapeaux .robes, boutons (hui/.ague font de beaux progrès, 
de choix, et tout ce «pii peut cous- Le Rév. Père Marcel Duguay, 
t i t lier un bel assortiment pour ohlal, «l’Ottawa, était chez son 
magasin de marchandises pour père et sa mère, M. et Mme Ro­
dâmes. Il y a un peu plus que méo Duguay, tailleur, la semaine
* 1,()()().00 de slock. S’adresser à dernière.
M. Auguste Rourbeau, syndic. | M. |(. notaire P. E. Rcrgeron,

Toute la marchandise est bien 
choisie, bien assortie. Nous consi­
dérons que c'est une belle aubaine. 
Se hâter car nous devons livrer 
le local pour la fin «lu mois.

M. et Mme Willie Roberge. 
d'Asbestos, Mme Vital Roberge, 
étaient en visite chez M. et Mme

Mme Rcrgeron, leurs enfants, sont 
allés faire le voyage du Saguenay.

—Les funérailles de M. Saluste 
Pelletier ont eu lieu en noire égli­
se paroissiale au milieu d'un con­
cours nombreux de parents et 
«Tamis. Son corps repose dans 
notre cimetière aux côtés de son

J. MAURICE DUCHARME
MANUFACTURIER DE MONUMENTS

•
En marbres et granits 
Canadien et Etrangers.

•
Importateur d’Oeuvres 

d’Art Européens

257, Rue Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, P. (J.

Téléphone 258

10 juin 0 f.

épouse qui l'a précédé de quelques 
mois. Nos sympathies et condo­
léances à la famille.

- Il est toujours temps d’aver­
tir les automobilistes «pii sont 
enclins à faire de la vitesse dans 
nos rues, «pii ne sont pas des 
champs de courses. A tout instant 
on entend dire qu'un enfant, une 
grande personne, ont manque pas­
ser sous les roues des automobi­
les. Imaginez le dommage causé 
el le chagrin dans les familles, 
sans compter ce «pii peut s'en­
suivre.

Que sert d'arriver trop tôt.
Nous avons assisté à une de ces 
luttes «le vitesse, il y a quelque 
temps, et le résultat fût déplorable 
pour les personnes el, la voiture 
«pii lurent blessés, endommagés 
el retardés pour de bon.

La corporation a fait distribuer 
«les circulaires pour renseigner le 
public. Il y va «le chacun de se 
met Ire en ordre avec la Vitesse.

—A VENDUE: Beau poêle élec­
trique «piatre ronds, fournaux 
avec éléments électriques, modè­
les de perfection, ainsi qu'un poêle 
à l’huile, modèle radio. S'adres­
ser à 68 Notre-Dame pour le 
poêle électrique et à 186 Notre- 
Dame, pour le poêle au pétrole.

•Les foins sont commencés et 
nous voyons tous les jours passer 
«le belles charge de beau foin. Du 

: nous rapporte qu'il y a abondance.
- Il y a des noms applhpiés à

des paroisses qu’on retrouve en
plusieurs endroits, ce qui cause un
désarroi dans la distribution «les
lettres, colis. Il v a Si-Narcisse•
dans le comté de U.hamplaiu, Si-
Narcisse dans le comté de Lotbi-
nierc, Si-Narcisse dans le comté
de Rimouski. ('cia cause de la
confusion, des retards. Il v a»
Murray Rav, comté de Fharlcvoix.
Murrav Rav, N.-Rpunswick, Ste- 
Victoire, comté de Richelieu. Stc- 
\ ictoire, comté d'Arthaliaska. et 
combien d'autres.

Il y a une Commission du 
gouvernement «pii va voir à régu­
lariser l'application des taxes. 1rs 
commutations, pour ce qui inté­
resse l«*s municipalités scolaires.
Nous croyons «pie les commissions 
scolaire profiteront grassement «U* 
ces remaniements et corrections.

Achetez vos cadeaux île no­
ces, vos montres, vos bijoux, et 
faites réparer vos montres, vos 
horloges chez L. (’.. Vnllièrcs, 182 
Notrc-I )umc.

M. Alphonse Larignan, fer­
blantier. Mme (’.arignaii, née Azé- 
lie Fatl*v. Tille de Mme Neuve .1.

. Falrv, sont venus en visite la »
la semaine dernière. M. el Mme 
Carignan demeurent à Verdun.

—Mlle Yolande Dumont, de 
Roberval, esl venue en visite chez 
sa, su*ur, Mme (iermnin Laeour- 
sière, M. (îérard Laeoursière, avo­
cat, Mme Laeoursière, «le Lac Mé- 
ganlie, sont venus en visile chez 
M. (iermnin Laeoursière, avocat.

M. Philippe Marchand, avo­
cat. a passe la semaine dernière à 
Québec, comme examinateur «les 
aspirants à la profession d'avocat.

- Mme Philippe Marchand, sa 
famille, sont parties récemment 
pour une villégiature de quelques 
semaines près de Sorel, sur les 
bords «lu Meuve Sl-Laumil.

- •MM. Paul el Arthur Touri- 
gnv, fils «le M. el Mme Tourigny. 
étudiants au collège de Montréal, 
sont arrivés pour leurs vacances.
- M. et Mme Conrad Tourignv. 

leurs enfants, sont allés au la«*
Nicolel, dimanche.

Nous avons appris avec cha­
grin le décès et l'inhumation de 
Dame Léodorc Richard, mère de 
Mme Alfred Jolicteur, après une 
maladie douloureuse, et nous of- 
frons nos sympathiques condo­
léances à M. Richard et à la fa­
mille. Que Dieu ait pitié de l'âme 
de cette bonne mère de famille, et 
la reçoive dans son sein miséri­
cordieux.

Mme Léo Lafrancc, «le Qué­
bec, était en visite chez M. (ier­
mnin Laeoursière, avocat, son 
frère, ces jours derniers.

—M. et Mme Lévi Dovou, den- 
liste, sont allés passer U* diman­
che dernier chez des parents à 
Laurierville.

Nous oll’rons à Mme Robert 
Roberge, l’expression de nos vives 
sympathies à l'occasion de la mort 
de sa vénérable mère, Mme Fu­
nds, de Québec.

- Il y a une belle semence de 
clous «pii font du bien aux pneus 
depuis «piehpie temps. Ces mé­
faits causent «les dommages aux
propriétaires des automobiles. I «luire la chute et les eludes «les

Samedi-Lundi. 22-25 juillet
Maurice ( .lievnlicr dans

“AVEC LE SOURIRE"
Fn plus, Nouvclh’S du monde
entier.
Adm. 25-50 els (taxes inch).
Le 'Théâtre Victoria vous offre 

un choix de t programmes diffé­
rents cha«|iie semaine.

>
Dm* ce soit tait intentionnelle- \
ment ou non. il ii’cii reste pas 
moins vrai que la responsabilité 
doit reposer quelque part. Il 
peut y avoir négligence, manque 
de prudence. Il y a aussi «le vieux 
fers à chevaux «pie les proprio 
ne tiennent guère à renouveler, 
bien «pic au grand détriment «le 
leurs chevaux, el qui sont semés 
un peu partout.

lin bon miiieograpne à vm: 
dre, en bonne condition. S'a­
dresser au numéro 186, rue Notre- 
Dame.

Les directeurs d«* notre com­
pagnie de telephone se sont reunis 
mardi soir et ont decide la cons- 
li action de nouvelles lignes avec 
cables appropriés aux besoins de 
ia clientèle, qui augmente de jour 
en jour. Il y a aussi la «piestioii 
<le relier directement St-Yalcrc à 
Slc-Eulalie sans passci par St- 
Samucl.

Voilà un cas litigieux «pii a tait 
le cauchemar de bien des abonnés.

Les opératrices «le notre cen­
tral ont obtenu congé a tour de 
rôle, avec obligation de se rempla­
cer, pour ne pas nuire au service.

Il nous fait chagrin d’appren­
dre «pie Mlle Rolande .luiras, em­
ployée au central «le notre coin- 
pagnie tie telephone, esl en repos, 
a la suite d’une indisposition assez 
sérieuse causée par la fatigue.

M. et Muie Albert Morissellc, 
inspecteur «l’écolcs, est en vacan­
ces avec sa famille, à Sl-Ecrdi- 
uand «Tl laid ax.

Sont allés assister à la grande 
convention conservatrice, à Otta­
wa, MM. J. I). (iagné, député, 
Jules Poisson, n vocal, Damase 
Champagne. Alphonse Lctarlc, de 
Warw ick.

Nous sommes à la veille* d’eu- 
Irer dans une zone «le chaleur. Le 
soleil fait des colères magnéti­
ques el la terre vibre au diapason. 
Saviez-vous que la terre est sou­
tenue dans l’espace par la force 
de gravitation entre h* soleil t*( 
elle-même, (’.elle force esl formi­
dable et «Time grandeur «pii de- 
passe h* sens «le l’imagination, 
(.elle terre est en même temps eu 
mouvement de rotation autour du 
soleil el cette vitesse augmente

eaux, etc., et on se demande com­
ment les savants n’ont pus essayé 
«le capter ces forces d’électricité 
comme ils ont capté l'électricité 
«pii si* produit dans le dynamo. 
Il est bien certain qu'il ne se pas­
sera pas de nombreuses genera­
tions que nous aurons toute la 
provision d’électricité provenant 
de la terre pour notre usage, lu­
mière, pouvoir, chaleur, etc.

Attendons les événements et les 
cilrconslaiices.

NI. Harold Patrv, de Mont- 
real, était en visile d'affaires et 
chez sa mère, Mme Yvc P. II. Pa­
trv. celte semaine.%

Mmes (icorgcs Farrier, Wood. 
McC.au. de Leominster, sont ve­
nues en visite chez leur parente, 
Mme Edmund Perreault. Durant 
leur séjour au F.anadn elles ont 
visité Montréal. Quebec. Sle-Aime 
«le Reaupre, et File d’Orléans.

M. Ilormisdas (îarcipy, avo­
cat. Mme (iaricpy, de Trois-Ri­
vières, leurs enfants, sont venus 
chez leur parents. M. J. F. Alain. 
M. et Mme Alain, M. el Mme (ia- 
riépy, MM. et Mmes F. E. Alain, 
Jacques Alain sont allés au lac Ni- 
colet, cette semaine.

M .et Mme Dumas, du F.on- 
neclicul, sont venus en promena­
de chez M. cl Mme Romuald (ia 
gnon, de St-Paul de Chester.

M. el Mme MacDonald Rour­
beau. leurs enfants, qui ont passé 
une huitaine au lue Nicolel, sont 
revenus dimanche soir.

Mme Pierre (’.houiiiard. de, 
Sl-.lean d’Iberville, est venue en 
visite chez sa tille, Mme Zépliir 
Rissnnuettc, ainsi que M. Ernest 
Lhoumard et le jeune Maurice 
( .lu Milliard.

M. el Mnu* Wilfrid Mercier. 
d’Albany. N. N.. étaient aussi en 
visite chez M. el Mme Zépliir Ris- 
soimcllc.
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Prenez Soin De Vos Yeux
Je suis heureux (l’ap­

prendre aux citoyens de 
Victoriaville el au public 
de tout le district et des 
environs que je viens d’ou­
vrir un bureau des plus 
modernes dans l’immeuble 
Levasseur, près du bureau 
de poste.

Je me spécialiserai dans 
l’examen de la vue et la 
réparation des verres.

Je suis outillé pour faire 
les réparations d’urgence.

J'ai fait mon cours clas­
sique au collège de Lévis 
et mes éludes en optomé­
trie à l’t 'diversité de Mont­
réal.

Je serai à la disposition 
des clients les lundi, mardi 
et Mercredi de chaque se­
maine.

Mon ambition est de 
donner entière satisfaction 
à ceux tpii voudront bien 
m’honorer de leur clien­
tèle.

Maurice Beaudet
OPTOMETRISTE - OIT1CIKN 

Immeuble Levasseur — Tel. 267 — Victoriaville, P. (J.
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LE PARC NATIONAL JASPER

Ottawa, Canada. Le Rurcau 
des pares nationaux, ministère 
des Mines cl des Ressources, 
Ollnvva, vient de publier une jolie 
brochure sur les merveilles et les 
sites pittoresques du pare national 
Jasper, en Alberta. Imprimée 
en couleurs, celle publication op­
portune, révèle l’histoire intime, 
el fort intéressa n le, de Jasper. Là 
ou les mots ne .suffisent pas à dé­
crire le charme grandiose le ci* 
grand ehef-dàeuvre de la Nature, 
un photographe errant, au coup 
d’ici! expert, permet au lecteur 
d’entrevoir le spectacle par l’inter­
mediaire de son objectif.

Le parc national de Jasper, «pii 
marie l'histoire canadienne à la 
récréation moderne, est un pays 
merveilleux de montagnes, de pies 
massifs, d'immenses glaciers, «h* 
vastes nappes de glace*, de lacs 
magnil'iqucs, de beaux cours 
d’eau, d< vallons boisés el de prés 
alpestres. L«* plus grand pare 
national sur h* continent améri­
cain, cet immense rendez-vous du 
sport «*l du divertissement, em­
brassant une superficie de 1,200 
milles carrés, se trouve à quelque 
200 milles à l’ouest d'Fdmonhm. 
Desservi par la voie ferrée el par 
les roules automobiles, il consti­
tue un lieu de vacances insurpas- 
sable du point de vue tant histo­
rique que pittoresque, (’.elle zone 
n’est érigée en pare national que 
depuis 11107, mais l'historique de 
la région remonte à 1811, alors 
que David Thomson lit son célè­
bre trajet à travers les Rocheuses 
jusqu'au lleuve Folumhin, par 
voie du Pas d’Athabaska et ou­
vrit mie nouvelle route pour fran­
chir ces montagnes. Les vallées di 
Jasper abondent en légendes qui 
ru cnn (cul les prouesses des gens 
qui faisaient la traite des pellete­
ries et les exploits des premiers 
voyageurs. Aujourd’hui ceux qui 
cherchent une détente recreative 
peuvent suivre, en auto ou a dos 
de cheval, le chemin parcouru par 
les agents «pii faisaient la eueil- 
lell edes joiirrur«vs, le long du 
fameux “sentier Atbabaska’'.

Le pare national Jasper est

*^^* •

I

NOUVEAUX MODELES 
SENSATIONNELS

Voyez ces nouvelles améliorations! 
Chacune représente une valeur 
additionnelle pour voua! Perfor­
mance universelle remarquable! 
Police, aviation, amateurs et pos­
tes européens — Pîua de pouvoir, 
meilleure sélectivité. Une plus 
grande valeur pour votre déboursé.

Nouvelles caractéristiques 
meilleurs valeur

• Cadran “Lumière”
• Cabinet acoustique
• Suportiétéredyne
• Haut parlour dynamique
• Contrôle do tonalité
• Syntonisation Vernier

Conditions faciles

EN VENTE A
LA LIBRAIRIE

^^- - - - - - - - - - - -

DE “L'UNION”
AimiABASKA. I». (I

if, pari un résenil de mules pour 
autos, de sentiers pour les prome­
nades à cheval et de chemins pour 
ceux qui préfèrent les randonnées 
à pied; un nombre d'établisse­
ments fournissent chevaux et au­
tomobiles et les accessoires de 
camping pour ceux «pii veulent 
faire une excursion aux solitudes 
sauvages du pare. Depuis le pa­
rachèvement de la sec lion Jasper 
de la grand'routc entre Raidi et 
Jasper, une nouvelle région d'un 
pittoresque sublime, est a la por­
te c (lu visiteur; les automobilistes 
peuvent se rendre directement, 
aujourd’hui, au grand champ «h* 
glace F.olumbia, une mer immen­
se de glaces et de neiges qui, jus- 
qu’ici, n’clail acccsible qu’en

en valeur, tandis que celles de 
charrues à disque ont diminué de 
8 pour cent. Les ventes de char­
rues à versoir à traction chevaline 
sont mi nombre de 15,126, soit 
une augmentation de P.) pour cent 
sur 1 056.

Le Canada, l'Argentine, les 
Pays-Ras, les Etats-Unis, le Mun- 
clmkuo et le Danemark sont les 
principaux pays importateurs de 
lainages.

Il existe une vive concurrence 
entre le fromage canadien et celui 
de lu Nouvelle-Zélande dans la 
(iuyane anglaise. Un grand im­
portateur a imaginé un nouveau 
système pour la distribution uux 
petits magasins de détail. 11 coupe 
les fromages «le la Nouvelle-Zé-

voyageiit par de rudes sentiers kmde, qui pèsent de 80 à 100 lbs, 
avec des bêles de somme. jeu tranches de 5 livres, et son

I exemple a été suivi par deux 
vendeurs de fromage canadien.

NOTES Fn 1027 le F.anadn a fourni à la
. . r (iuyane anglaise 150,865 livres deLa quantité «I œufs consommée.. , Iromage. La Nouvelle-Zelandc enau Lnnndn en 10.1/ était de près ., %tl .... , . .»a lourm 8.>,0b;> livres; le Royau-de 250 millions de douzaines* . Jmc-l m l/,8.il livres el les nays (258.015,108 douzaines), soi! une . 1 *. • i etrangers l/,18h livres. .augmentation de OI5,;>/b douzai­

nes sur 1056. La valeur des units I ■
«le ferme en 1057 est estimée à Victoriaville 
*58,180,000. La. . . ... , . /• i semaine dernière, M.La production laitière du La- ......... v)*)o * Raoul (migras, de Montreal, uinsinnda en 105/ r*d évaluée U *228,-• i*. .. que *a cime hile, Raymonde,augmentation ■ J . . , ’ . vl

étaient en visite chez Mme JefTrey
Lnbbc, ainsi que Mme Paul Cour-
ville, de Montréal, également uc-

105,127, soit une 
de 8 pour cent sur 1056. F/est la 
plus forte production enregistrée
depuis 1050. , „ . . .... .. .. . • .i ' < < mpagnee de sa lillelte Louise.Quoique le nombre estime de 1 . ...

' . . ... , I - Al nu* ri*v I iinliM /nil mirliruches d’abeilles au Lanada en
idéal pour unevariété de divertis- 1057 ait augmenté de 20,1/0 (pas­
sements; entre autres, les asceu-, Siiut de 570,880 en 1056 à 501,550 
sions de montagnes, les cxcur- , u 1057), lu récolle totale de miel 
sinus à pied, à cheval ou en auto, nYsl eslimée qu’à 21,700,000 li- 
le golf, le tennis, la natation, la \rus, contre 28,200,001) en 1056 el 
pèche el les randonnées en canot, contre une moyenne de cinq ans 
Le parc off re des catégories de ! «le 25,800,000.
services lelelmenl variées «|u’a || s’esl vendu au Canada, en

considérablement sa force ceutri-1 \rai «lire toutes les bourses peu- 1057, 27.212 charrues de tous

Mme Jeffrey Labbé est partie 
pour un voyage à Montréal, ac­
compagnée de sa nièce, Mlle Ma­
rk*! le (iingrus, de Montréal.

A VENDRE
Poste de Commerce à vendre. 

En face de la banque Canadienne

luge. L«* mouvement d«* rotation 
autour «lu soleil «*l sur «*lle-inème, 
produit «le l'électricité c*n quan­
tiles inelaeiilables, déliassant «h*

Nationale, voisin de la Librairie
sent être accommodées; tout s y ^cnn-s d’une valeur de *2,062,561,1 Si-Jean, rue Notre-Dame, VictO-
troiive, depuis la réserve à l'in ton- j soit une augmentation de 20.7 
I i« n i «les campeurs excursionnistes J pour cent dans le nombre et de 
j use 11 l'a i là hôtelleries de luxe du j 50.0 pour cent en valeur sur 1056.

beaucoup lout ce que peut pro-j genre bungalow. De la petite'. Les ventes de charrues à versoir
ville de Jasper, centre administra-[uni augmenté de 55.5 pour cent

riaville.
S’adresser à : Succession de 

Dame I). O. HOU K BEAU,
Victoriaville.

7 juil. 5 f.
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OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE
Old Stock

c’est rafraîchissant!
Sou» U loUH d’tft,
Quand on a soif et chaud,

La bonne vieille DOW ne connaît 
pat d'egale ; : :

Il suffit d'y goûter 
Pour admettre aussitôt 

Qu'elle vous rafraîchit, désaltéré et 
régale.

DIUP

IJJNDES VIVANTES
(Mères)

A .. 
H .. 
C ..
( ,(M|S

a ic 
18c 
lût* 
1 le

Lupins Vivants ..........  Lie. lu 1b.
Lierons vivants ... line, le couple

POULES ABATTUES
(Sélectionnées)

Spécial, f> Ibs et plus ..........  23c.
A 5 11 >n cl plus ..................  22c,
A I ll>s jusqu'à 5 Ibs..........21c.
A—il Ibs jusqu'à I Ibs......... 20c.
B 5 Ibs et plus ..................  20e.
B- 1 Ibs jusqu'à 5 Ibs..........  lUc.
B—Il Ibs jusqu'à I Ibs........  18e.
(1 5 Ibs el plus....................  18c.
(1 I Ibs jusquà 5 Ibs .........  17e.
(1- il Ibs jnsc|iTà I Ibs.........  10c.

OEUFS
i I I ( IS ................. mm I !l .A

A
B
C

Movens ............................. 27e.w

• I •9 |i*>•••••••••••• ••••••••• • M 1 ' » •

............................................. 22e.
Importun! : Dans le but d'être 

utiles à In elasse agricole, nous 
nous sommes organisés pour re­
cevoir la volaille vivante à Oué- 
bec; les cultivateurs intéressés 
pourront donc à l’avenir adresser 
les consignations directement à 
cette succursale.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
ô(/o aux coopératives uffiliées et 
Hc/< aux expéditeurs individuels.

BEURRE FRAIS
No. I Pasteurisé................ 2lse.
No. I non pasteurisi 
No *>4 1 W, M • • • « • ••••••••••••

—'•

Le COIN des CULTIVATEURS
La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés P%
BEURRE

La tenue de ce marché a plutôt 
été erratique au cours de cette 
dernière .semaine.

Lundi et mardi, avec une de­
mande assez active, les prix fu­
rent soutenus stables au niveau de 
25 Vu c. a 25%c. la livre.

Mercredi, à la suite du rapport 
préliminaire du Gouvernement 
Fédérul annonçant que les stocks 
en entrepôts au 1er juillet dans 
les neuf principaux centres d'em­
magasinage du Canada étaient 
plus considérables que Lan der­
nier à pareille date et avec l’anti­
cipation d'un surplus encore plus 
substantiel lorsque la compilation 
finale sera connue, le mouvement | ; 
d’achats de nos principaux opéra­
teurs locaux fut considérablement 
ralenti et l'axiété d'un certain 
grovpe de détenteurs à vouloir se 
départir rapidement de leurs ré­
ceptions courantes contribua à un 
léger fléchissement des prix.

Jeudi avant-midi, on enregis­
trait une amélioration dans la 
demande. L’offre fut plus res­
treinte, les prix se raffermirent 
quelque peu et demeurèrent sta­
tionnaires jusqu’à lu clôture de la 
semaine.

FROMAGE
Blanc

No. I 
No. 2

LUI I tic 
12-11 Hic

( .niol é
No. I 
No. 2

• # • • • • ••••••••••

• • • • •••••••

les prix fermes.
Important : A partir de* cette 

semaine, la classification des pou­
lets rôtir (gris et rouges) sera 
répartie d'après les catégories sui­
vantes: *

A.—5 Ibs et plus.
B -I Ibs jusqu'à 5 Ibs.
('.— 31 bs. jusqu’à I Ibs.
1) 2 U Ibs jusqu'à 3 Ibs.

VOLAILLES ABATTUES
Actuellement, les arrivages de 

volailles fraîchement abattues pull 
sont pratiquement nuis et il y a 
facilité à soutenir les prix.

OEUFS
Montréal et Québec : Les arri­

vages courants ne suffisent que 
pour répondre à la consommation 
immédiate.

Ge marché es! ferme et les prix 
ont tendance à la hausse.

VEAUX ABATTUS
Légers arrivages el prix plus 

stables.
PORCS ABATTUS

Montréal et Québec : Demande 
plus active et prix fermes.

FOULES VIVANTES

13:t i c. 
12% c.

l iés important : Aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché île 

Montréal, lundi. Il juillet 1938, 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail île Quebec, Limitée.

Porcs
Select, P.M1-230 IDs 12.00* 12.25“ 

Prime, .fl.00 
Bacon, 180-230 Ibs . .
Bouclier, 100-2 10 Ibs 
Léger, 120-100 Ibs .
I.oiird. 210-270 Ibs . .
Extra Lourd, 270 Ibs 
truies

12.00 12.25 
I 1.50-1 1.75 
1 1.50-1 1.75 
I 1.50-1 1.75

oublier que les agneaux mâles non 
castrés et Its sujets non écourtés 
sont exposés à subir une coupe 
d’un sou la livre dès la tin du mois 
de juillet et que celle coupe sera 
portée a deux sous la livre w*rs 
la tin du mois «l'août.

Que l'on tienne donc compte tie 
la chose et que l’on prenne les 
moyens voulus pour s'éviter ces 
coupes qui rogneraient appréeia- 
hlemciit le.s retours provenant «le 
la sente «le ses agneaux.

On peut trouver que ces coupes 
n’ont pas leur raison d’être; on 
peut ne pas les aimer; mais ce 
sont là choses qu'il faut subir 
lorsque l’on fait affaire avec des 
acheteurs. Un sait que celui qui 
paye peut se passer des caprices, 
des exigences qu'un \cndeur con­
sidérera encore longtemps connue 
un luxe iuaccesible. “Le client 
a toujours raison ”, est une de ces 
lois qu'il ne faut jamais oublier 
surtout quand on a quelque chose 
à vendre.

Dans le cas qui nous occupe, 
peut-être serait-il plus sage de se 
demander quels peuvent être les 
moyens a prendre pour se confor­
mer a ees exigences, plutôt que de 
chercher les raisons pour quoi lr> 
autres ont tort.

Le qu’un acheteur cherche en 
fait d’agneau c’est un sujet de 
belle apparence, de liante qualité 
et d’un poids qui permette de 
préparer des moreeaux se prêtant 
bien à une présentation attrayan­
te dans un état de boucherie; à 
cela, il laut ajouter un animal si 
bien fini que son rondement en 
carcasse soil aussi élevé que pos­
sible, «111i ii’imposc pas «te perles 
inutiles par la présence excessive 
«le graisse eu aucune «le ses par­
ties, et qui ail une saveur aussi 
l’un* «pu* possible.

Lotir arriver à donner une car­
casse «l'agneau répondant à ees 
exigences, le cultivateur doit sui- 
vro certaine ligne «h* conduite. 
Ga ne présente «Tailleurs rien 
d’impossible, rien «h* difficile* non 
plus. (.ertaine.s choses doivent ré­
pondant être faites en temps el 
lieu si Ton ne veut pas s'exposer à 
certains ennuis regrettables.

Lour répondre aux exigences 
«les acbel«*urs, un agneau doit pro­
venir «Time race ou «l’un croise­
ment «pii convient à la produc- 
tion «le la chair. Il «loit peser <!«* 
75 à 90 livres, il doit avoir été

leurs enfants, Jacqueline el Ma- 
gella, tous de Biddelord, Me., en 
visite chez M. et Mme Napoléon 
Marcotte.

Mlle Annette Picard, «le Yic- 
toriaville, passe la semaine dans 
l«*s familles I.égaré et Perreault.

Mlle Bose-Aimée Marcotte <*st 
allée passer quelque temps chez 
des parents à Biddelord, Me.

Mlle Elisabeth Boulanger, «le 
Sle-Sophic de Lévrurd en prome­
nade parmi nous.

M. .1. M. Ducliarme, marbrier, 
<!«• Yictoriavillc, à Princeville sa­
medi dernier pour l'érection de 
deux monuments funéraires ven- 
dus pur M. A. J. LcJItmx.

Il v a eu réunion «le l’amicale
w

du Gouvcnt, dimanche dernier.
Les indicateurs "Arrêt’’ et 

“Stop” placés au grand coin «>b- 
ticiincnt un bon succès; tous les 
automobilistes passent tout droit 
sans arrêter. Faudrait probable­
ment ajouter un "policeman” si­
lencieux «*u lu ton, ou un en vie, si 
Ton aime mieux.

Le sel «le Toilette mis en riille 
par Mme Conrad Rhcault a été 
gagne par Mme Alphonse* Bris- 
sel le*.

Grande assemblée....

(suite de la 1ère page)

liberté, insiste-t-il, et je suis assure 
«le le rester. Il a donné à l’etran­
ger une opinion «le la province, 
«pii n’est pas enviable, et c’est tout 
le peuple «pii s'eli ressent. J’ai 
l'intention «h* sauvegarder la h«)ii- 
ne réputation «h* ma province, et 
c’est «tans cet esprit que nous vou­
lons travailler à l'organisation «U* 
la cause libérale.

L’Organisation
M .Godbout termine en déel-a 

rant que des associations libérales 
seront établies dans toutes les pa­
nasses, centralisées en une asso­
ciation provinciale, à laquelle tous 
sont invités à participer. Jeunes, 
moins jeunes, plus âges, hommes 
et femmes, tous sont invités, par­
ce que le parti libéral désire «pie 
sa politique soit un relie! des aspi­
rations de I ; t population saine de 
la province. Nous ne voulons 
pas «le dictateurs ni de dictature, 
pas plus dans le parti «pu* dans la 

c»Kliv. s'il v il lieu, et (•courir; il I province et e'esl pmir<|Uoi je <le-

• • • • • • • • •

* Noun ls i*i abreuvés 
" Par camion

\ eaux de lait

I
Les prix en cours sur notre i 

marché domestique sont trop 
élevés pour nous permettre Tex- ! 
portution.

Actuellement, il serait assez

A—5 Ibs et plus...................
H.- 1 lhs jusqu'à 5 Ibs 
C. 3 Ibs jusqu'à t Ibs ....

Lie.
18c.
17c.

(..mis

VOLAIIJ.ES VIVANTES

11JMI-11.75 |uj ,;|u(î| „;l|lllv||ruienl porter un mande, je sollicite l'appui, la coo- 
. 7.00-8.00 j Uni 'Suffisant pour répondre aux I pération, la collaboration des

exigences de rendement et de I jeunes, sachant «pi ils prépare- 
gcaisse mentionnées plus liant. Iront, en meme temps que leur 

(>u peut prétendre que ee sont I propre avenir, le succès de la cau- 
c:hoitx ............................... (’>.50-7.001 ijj uthures de détail. Il me sein- libérale.
Bon ..................................  b.OO-O.ad |>|(, pmti'fois «pie Tou ne peut I Nous voulons une politupu* pro-
Moyeii .................................>..>0-0.00 prétendre (pTuitc chose, «pii peut I gressive, une politique de coopc-
Lommuii ......................... 1.2.1-1.;>0 u,,us luire manquer complètement I ration et non pas mit* politupu* dt

Veaux de champ e«* «pu* Ton se propose de faire, haine, nous ne voulons pas liait
1.25-1.50 puisse être affaire de détail. (Irions adversaires, je tiens a le repe-

Moyen .............................. 3.75-1.00 «tans le cas de la production des ter, mais bien à travailler dans
Gommiin .......................... 3.00-3.50 agneaux il suffit «pu* Ton manqueI leur intérêt en les renvoyant chez

Moutons l’un ou l'autre des points donnés I eux. M. Godbout compte que les
3 00-3 501 ici P°ur «pu* Ton s’expose à man-1 lemmes continueront à s’occuper 

(’ominim *>0(L2 5o hm,r son voup suffisamment pour I de la politupie de leur province, et
«pu* soi» exploitation perde d«* l'ar-lles liberaux en seront toujours 
gent au lieu d’en faire. I heureux. Nous sollicitons loin

Que Ton s’impose donc «le faire Iappui, «lit-il, U* parti libéral ayant 
de temps en temps la visite del etc le premier à faire le geste de 
soi» troupeau pour se rendre I vous offrir le droit d'égalité par- 
compte do ses progrès; qu'on tas-1 laite avec les hommes dans la 
so celle visile ou louant c • do I province. Je suis sûr que les 
ce que j'ai «lit ici <*! je no serais femmes se souviendront donc du 
étonné si ces visites ne permet- parti libéral et qu'elles voudront 
(aient pas «le faire des constata- exercer non seulement leur droit 
lions à la tois intéressantes, pro- do vole, mais leur influence pour 
lilables el payantes. I donner à la province la politupie

(l.c II juillet 11KW) j.|iii lui convies!.
Alfred SAVOIE I ^e chef du parti libéral profite

Agneaux «lu printemps
Linux 
Bon 
I .eger

( ’.hoix
Boum
Movenne»

Lommune

• • •

Vaches
• •••••••

• •••••••••••••a

• ••••••«•••••

. .. 10.50 
.. 10.00 
3.00-0.00

,"i.< Il lO
11*.".-1.75
3.50- 1.00
2.50- 3.00

Très {.om.......................... 2.00-2.25
T;i il res

Choix ............................. 0.00-0.50
lionne . .
Movenne *

12c. Loinmimc

• •••••••

• ••••••

5.5( )-(>.( Kl 
1.5(1-5.25 
3.00-3.50

Taureaux

A
B
C.

difficile d'émettre d’avance une 
opinion quant aux conditions fu­
tures de notre marché. Ce|K*ndant 
pour d'ici quelque temps, notre 
production uinsi que la demande, 
soit pour besoins immédiats ou A 
pour lins d'entreposage, seront 
deux des principaux facteurs à la 
règlementation des prix.

Lundi avant-midi, le 11 juillet, 
les prix du No. 1 Pasteurisé* au 
gros variaient de 25 à 25Lsc. la 
livre.

FROMAGE
Notre volume de transactions 

avec le marché anglais est encore 
limité, cependant, les prix sont 
pratiquement inchangés.

VOLAILLES VIVANTES -
Les arrivages furent plus consi­

dérables que la semaine précéden­
te. Par contre, la demande fut 
assez active pour en assurer une 
distribution rapide et maintenir

• ••••••§• 23c.
*>*ic.
I île

Poulets à Rôtir 
(Gris et rouges)

I Ibs t*l plus 
3 Ibs jusqu'à I Ibs ...
21 j Ibs jusqu'à 3 Ibs .

Poulets à griller 
('Foules couleurs)

2 Ibs jusqu'à 21 j Ibs,
bonne quulité ..............

B 2 Ibs jusqu’à 2 ! - Ibs,
qualité moyenne ........

G. 2 Ibs jusqu'à 2*/j. «pialitc 
inférieure aux catégories 
.A « I 11 Il h «
N. B.—Les poulets de ^sau­

teurs moindres et d«* mauvaise 
qualité «pii n'entrent pas dans ces 
trois catégories indiquées seront 
payés aux prix qu'il nous sera 
possible d'obtenir.

( llmix 
Billl

• • • • • • • • •

• ••••• • •••••

1.75-5.25 
1.00-1.50

Nouvelles ci«* Princeville

21 U*

18c

de l’occasion pour féliciter Thon. 
M. Bouchard et autres députés 
libéraux pour leur travail gigan- 
tcs«pic accompli a Québec au 
cours des doux dernières années.

L’HON. M. BOUCHARD
M. Bouchard commence par 

I^1 ,uv * rlHI1, (8aint-S> lvaiu, 14Ii*c*lar4*r qu'il a tenu a être présent

(!)<* notre correspondant)

I < s RR .NS Mai ie du St-Es

à la première assemblée «pie te­
nait M. Godbout depuis qu'il a été 
“Bétail et confirmé" Chef du parti
libéral. “Au cours du voyage, de

%a

QUAND VENDRE

VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait)
Bons . 
Moyens 
Communs

• ••••••••••••••••

ie,*-. 
911 c. 
714 c.

Moyen ........................... 3.50-1.00
Loin m un ......................... 3.00-3.50

B »ii v il Ions
(*||njv 7 00-7.501,u’4* Sylvain, dans leurs familles
Bon ................................. 0.50-7.00 ,TslKT,ivi‘s dernièrement.
Moyen ............................. 5.50-5.00 Bumli dernier. M. et Mme
Commun ....................... 1.50-5.001NVi,|ri<l Nîl«,omi recevaient à diner
(.om. Léger ................... 1.00-1.5011,1 * honneur d« M. labile Kmilieii I sj.| lyaeinlhe à Bimouski, un

lloudc, lequel «tait accompagneL*(>mpagnoii me demanda quel 
«les BB. SS. Marie-Ambroise, Mm|t<*\t(* )>iDIi«|lit* je «’itérais au début

• APMrA ||Y |1 il jeune. SS. du Moiil-(aii- Lft. mon discours ou de quel épi-
__AUNtAUA nid et Mlle Corona Monde, de MM|r biblique je m’inspirerais. Je

Les éleveurs dt* moutons com-1 qm* M. «*l Mme A II red lion- n'ai pas Tintention de m'inspirer
meneent à tirer parti de leur ré-M1'* Dans I après-midi, il y cuti d'aucun texte ni d’aucun épisode.
cotte de cette année. Les ventes se Gsitc de plusieurs \oisins et amis || A, hasard m'a fait lire l«* long
font de plus en plus nombreuses, | cl hais passèrent nue agréable | eoinmunûpié de celui «pii fut l<
mais déjà nous constatons cer-
tains abus. Il nous \i«*iit trop «h*
sujets légers qu’il serait profitable
«le l'mir avant de les vendre.%

Par contre, ii y a en campagne 
des sujets «pi'il serait préférable 
d'expédier le plus tôt possible, no­
tamment l«*s sujets ayant h* poids 
et le finir requis.

Il ne faudrait pas lion plus

sorte «pi’ils ne pourront pus nous 
taxer de favoriser nos amis. Je 
choisis mon prophète dans leurs 
rangs. Il a dû se passer des cho­
ses bien étranges à Québec au 
cours des 23 derniers mois pour 
que M. Duplessis uit entrepris de 
purger son cabinet comme cela. 
Là, c'est du ministre de la voirie 
qu'il vient de purger son cabinet, 
et M. Leduc semble croire que 
d’autres purges se feront bien- 
lûl. Un député «pii était ami de 
l'administration m'a dit que le 
premier dont h* cabinet devrait 
être purgé c'est le premier minis­
tre lui-même. L’autre jour il a 
envoyé deux policiers pour emjH*- 
clier lin employé d'entrer dans 
son bureau, au ministère de la 
voirie. Il s'était pourtant engagé 
à donner «les ministres probes, 
des employés honnêtes.

Ia* cas Leduc
11 v a un mois, au club de la 

Renaissance, «h* Québec, M. Du­
plessis faisait l'éloge de M. Leduc, 
disant «pu* c'était le meilleur mi­
nistre de la voirie de la province 
depuis la confédération, le meil­
leur, le plus probe, le plus hon­
nête, le plus capable. Il avait tou­
tes les «pinlités, en outre d'être un 
technicien de valeur, «*t voilà <|ifil 
le met dehors. Que s’est-il donc 
passé, qifa-t-il donc trouvé pour 
le mettre dehors comme cela?

J«* nu* souviens, en chambre, à 
la dernière session, M. Duplessis 
nu* reprochait un jour de ne pas 
critiipicr le ministre de la voirie. 
Je répondis à M. Duplessis que je 
m* cri t ic|un is pas le ministre <i«* al 
viorie parce que je savais que M. 
Duplessis désirait que je le criti­
que. J’avais fait allusion aux 
sentiments «pii animaient M. Du­
plessis à l'égard de M. Leduc, 
avouant que je savais «pie M. Du­
ne critûpiais pas U* ministre «le la 
voirie autant «pie iiioi-inéme. F.t 
bien, pour vous faire voir le ca 
moullage, l’hypocrisie, le men­
songe continuels de ces gens-la, 
savez-vous ce que M. Leduc ré­
pondit. Fendant quinze minutes, 
dans un discours “lireux” il un 
lait des reproches pour avoir insi­
nue «pi’il pouvait y avoir «le I; 
mésentente entre lui et le premiei 
ministre, m’accusant d'être injus­
te a l’égard «lu premier ministre

Di destitution de M. Leduc n’est 
que le prélude. La province va 
en voir bien d’autres. D’ailleurs il 
est évident «pie c’est moins pmu 
s’assurer «tu contrôle du ministèn 
«l«* la voirie que pour contrôler U*> 
voirie parce «pie je* savais que M. 
Duplessis a sacrifié M. Leduc.

fait adopter les deux lois iniques 
«pii empêchent les ouvriers qui 
Tout pas été payés k*s salaires 
aisonnables de poursuivre les en­

trepreneurs du gouvernement et 
pii exemptent le gouvernement 

et ses entrepreneurs de payer les 
salaires raisonnables. I^es protes­
tations ont été ignorées. Ouvriers 
prenez patience, l’heure de la 
délivrance est proche.

Le gouvernement 'vient de 
créer une commission de caillou- 
liage qui est chargée de tempori­
ser alin «le faire croire à la popu­
lation que M. Duplessis abolira l«*s 
rentes seigneuriales. C'est le gou­
vernement libéral qui a adopté 
cette loi et nous, nous avions ga­
ranti que les droits des censitaires 
seraient respectés. Aidez-nous, 
électeurs de la province, et nous 
forcerons le gouvernement à l«*s 
abolir les rentes seigneuriales, 
nous le forcerons à appliquer la 
loi que nous avions adoptée en 
lff.’Ui.

Députés salariés
La loi « [ii i permet aux députés 

d’accepter «les postes rémunérés 
du gouvernement est ni plus ni 
moins qu'une législation du pécu- 
lat, oui c’est ça la législation du 
péculat. El, eux, les purs, les 
purs d’entre les purs qui naguère 
nous reprochaient a nous, les libé­
raux, «piehpies doubles emplois 
chez les fonctionnaires, ces purs, 
ils passent une loi «pu permet a un 
député de M. Duplessis d’accepter 
un emploi « t de retirer un salnin* 
«lu gouvernement.

Et le premier à en bénéficier, il 
fallait s’v attendre, c’est Laurent 
Barré, le très pur, le très honnête 
<[Ui un jour «lisait «pu* le plus 
grand ennemi des lois sociales 
c’était M. Duplessis. En Chambre, 
sommé «le s'expliquer, il dit, tout 
simplement, «pu* lorsqu’il avait dit 
ça. il parlait comme Laurent 
Barre «*t non eoiiune député, que 
comme député il avait une grandi* 
admiration pour M. Duplessis. El, 
maintenant en plus d'avoir «h* 
l’admiration, il aura $2000 par an­
née* «le salaire. El, que dire de 
Boileau, de Larignan. eux aussi, 
ils oui reçu des emplois et des sa­
laires. Duplessis a passé ses as­
pirant ministres a des l'ommis- 
sions. Il m* leur donne pas des 
portefeuilles, il leur donne des 
salaires.

M. Bouchard termine en rappe­
lant «i«*s scandales du prêt parlant 
surtout «lu sous-ministre «h* l’agri- 
culture, M. Bioux, «pii emprunta 
$0,000 comme on le sail «lu crédit 
agricole. Ouvriers, cultiva leurs.

Lorsque le bill autorisant c«*s cin-è F1 i’,u z iwlioicc, I heure de la de-

|oiiMiee. I “meilleur ministre de la voirie
Mlle Annette iVpin. qui de- depuis la confédération" disait M. 

i lieu m il a \ icloria \ ille depuis un 11 )uplessis il y a à peine un mois, 
certain temps esi <|«» retour dausL|5ii trouvé dans ce communiqué, 
sa famille*. le texte idéal. "A ceux «pii souf-

La semaine dernière M. el frenl, j'envoie ce message; L'heu- 
Mine Lhilias GugiF, Mlle Jeanne re de la délivrance est proche." 
et M. Aïeule Gagm, M et Mme C'est ça le texte dont je veux 
Lucien Fortin, M. Raymond Cour- m'inspirer. Il nous est fourni par 
lois, M. el .11 m t* Imgenc Gagné et I nos adversaires, eux mêmes, de

qualité millions a été voté à l'as­
semblée législative. M. Duplessis 
a fait un bel éloge «lu ministre <l« 
la voirie. Mais, M. Duplessis sa­
vait ulorsque ce serait lui, M. 
Duplessis, et non M. Leduc, qui 
aurait charge de l'administration 
«le ees cimpianU* millions.

Si M. Duplessis a mis son lui 
nislre de la voirie dehors, ee n'est 
que parce que M. Leduc ne vou­
lait pas se faire l’esclave de M. 
Duplessis et suivre les conseils des 
aviseurs du premier ministre, 
(’.'est ça «pi’il y a au fond de la 
querelle.

M. Bouchard cite ensuite l« 
"Star” «pii «lit «pu* jamais les rou­
les n’ont été dans un état si déplo­
rable et que la situation s’avère 
un désastre pour la province «pii 
perd ses touristes.

Le patronage
M. Duplessis n’a pas le temps 

«h* s'occuper de cela, il passe son 
temps à se quereller avec ses mi­
nistres, a s'occuper du patronage, 
surtout à s’occuper du patronage. 
Pourtant il avait promis à la prn- 
vince «h* lui donner «l«*s ministres 
responsables, «pu administreraient 
eux-mêmes leurs ministères. Il a 
nommé un pilule au ministère «h* 
l'Agriculture et il avait nommé un 
technicien au ministère de la voi­
rie. le seul « | u i fut à sa place el 
qu'il vient de congédier. Dans 
l’industrie de la pèche, loin de 
protéger les pécheurs il a permis 
qu'il se constitue un trust «les 
amis «lu ministre, M. Gagnon, et 
il a été révélé à la chambre que 
sur $25,0(10 octroyés par le gou­
vernement pour aider l«*> pé­
cheurs, $23,7>00 ont été donnés à 
celte compagnie des amis de M.
( iagnoii.”

Les salaires
Gamoiitlage aussi que cette loi 

des salaires raisonnables, dont 
une loi a exempté le gouverne­
ment et les entrepreneurs du gou­
vernement. Malgré les protesta­
tions des ouvriers M. Duplessin s

livrniicc est proche.

SPECIAL
ONCJUHNT RKKUKAUl.T, ton- 

tre le ri Ile. eczéma, gale.
Boite NO. 2 enrg. sous le No. 

1521 S. pour adultes, $1.00 pour 
$0.75.

Boite No. 1 enrg. sous le No. 
15.217 pour enfants, $0.80 pour 
$0.l>5.

SIROP PERREAULT composé 
de tisane contre rhume, asthme, 
purifiant le sang, etc., enrg. sous 
le No. ’7550, la bouteille $0.35, et 
pas moins de 3 bouteilles par ex­
pédition.

ONGUENT spécial contre hé­
morroïdes, I boîtes pour $0.75.

Aussi spécial pour bébé, 1 boî­
tes pour $0.75.

Sa t isf a c t i o n ga ra n t ie
•

Essayez dès aujourd'hui et ayez 
soin de mentionner depuis com­
bien de temps vous souffrez.

Livraison par malle seulement.

Détache/ et* coupon et envoyez-le 
avec I.i commande poui rahni.s

Nom

Adres.se ....................................... ..........

PIERRE PERREAULT, 
St-Albert,

Co. Arthabaska.

A VENDRE
Belle terre, à 3Vi milles de Vic- 

toriaville. près de la route natio­
nale, 100 acres de terre, les trois- 
quarts en culture, avec un peu de 
bois, bonnes bâtisses, maison, 
grange, hangar, laiterie, poulail­
ler, le tout en bon ordre et à ven­
dre à bonne condition.

S'adresser à
LOUIS MERCIER,

19 St-Philippe, 
Victoriavllle.

23 juin 2 m.
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